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Isaipaî ition d'îî tine petit llei ehe vert e t rainri e par qua elhvres
nuoneuritodu isit il v a elqut,, nn l tiute drade sens:upim aux

Chîrap-F.î.s, l.es ecoliers qui s'y raesemnblent en foule la
POeUsuii vire i cii n pssant de gr"ds <ris (ble juîe ; cette joie fut au
romble quand les chèvres fring antes, caparaçonnées coume dte vrais

-at excitéCs par ces acelnatiOttns s mirent à vourir de tiontes
leIrS forces. On eût dit qu'elle.s fnvaient là ilitct bli pour e dé-
iobtr i la-niration que causait leur présence et leur em portment
était plein delgrnee ; s belles Cho:e s dI ce minnde igient lun Char-
nlie dU plis i voulo r 5e cacher. Les éeoliers, ravis de P quipageVta Miniature, avoIèrent que depuis le cardse de Cendrilion, dont
il$ ayauienit leaicou p entendI parler, nui n'avait dû 'emporter sur

-lli ci. Ils -in etretilrent leurs fanilles. et la calèche vert<, de..
'i.t a inii l'objet i la curiosité d 'uneiî fitli d'enftflts et dc nérea4.Le lirillant litu vnuis lui donnait, au soleil, wet Jl'ii topaze
roulante ; a1 ,liaiti 1om ne 1l veut ; tjugez (lit bu nheuir qu'elle pro-curait tiînme à ceux qui n'on avaient que la vile.ls'attelage itîolh nsif 'était point contristó par 'arrogance d'un
ocher elinée. dlot nant des coups de luttel aux paîtvres on aux

horns de peine, coînme on le voit sentvenît dans le rues <le Paris
ru q1in est une grande inhuannité. Un odieux clic-clac i'annoin-,
çait jamais sa présence.; cette charmante voiture n'était entourée
't';tlletîdange'r brutal; elle n'avait pour guide g'ttcne jeune et forte
apeli hi neuf an1, surveillée par utùhonnêet servitur qu'elle

bppelait z •lq, ti la mine allemande et conscîeiicctise. Cet hommeSemblait choisir dles yeux ls lierres les plus larges et le terraint leus ini, afin d'éviter li choc à lonfiln pile Ci blond, qui se bi-
[nVit dans la cnlèche commoe aut bras dle sa nlourice. Ott lie ouvaitdoute v fût un très-hueureîx enfant, bien qu'il tle ias

enioc Intel ligibllenient, car il avait utre anîs au plus'et sa mère,
qu Civait niode r se r lns air pur, aec uio saer robuste

e gide attentif, était donc elle-mino unte t îrh eu mère,

CXist ce que Pensaient toutes celles qui, leirs enfants par la maiîîi
regardaient filer le merveilleux carosse sous les gr.irîii arbres île
Viimunsîense promenade.

Le teint itélicat lu jeune iniaitre à la calèche dfénotait bi e peu
de retard lais le develo1ppement de ses fores byiques,'l par-
courait chaque jour en tous sens les Ch aps- sees ou demeurait
,ua m,ère, c'était encore, il faut le dire, grice i 'agiliè des chèvres.
dont la plus barbue. qu'on appelait NaIIine, l'avait abreuvé e sun
lait. Mais, il avait lair si joyeux en criant : houp ! houp li quand il
frappait des mains en signe de contentement, qu'on ne lui ouhaitait
rien que d'être ce qu'il était. Ses éclats de rire avaient plus de puis-
sauce (ue des coups île cravache pour aniner la vitesseail larîle
de ses quatre chevaux nains, pendant que sa swur Rosa l u :ijivail
avec la légèreté delun cerf-volant.

Le inois de juin, beau mois qui donne les cerises, venait d s'é-
couler en courses salutaires pour la santé dt petit Alelitche. Il ie!

bégayait Ilus, il lançait distinctement dans Fair le nomn de Rosa, .a
sour, celii de Zolg, sot gardien alleniil, et celui plus perçant le:
mère ! Quand il le répétait, les bras tendus, dans 'iupatience de
rettlirnier vers elle, tatîdis que, les jambes très minces île Zolg le
dis ntaient d'empiressement avec celles des chèvres, le berceau
mobile du petit Michel était presque toujours entouré d'une trentame
de jeunes amateurs devenus sa garde à pied. Essouilés et criant
comme les paons à côté dles chèvres éperdues. ils Ianit;uietIt ltre-
tuent Plieure dît rendez-vous. et leur escorte plisait a l ichel. qui
les cherchait dles yeux bitot qui I sortait de la maison île sa more.
Alors, c'était peudant une heure des hourrs charmanits, èbranîlant les
feuilingîs, faisant voleter d'arbre en arbio îles centaines d'oiseauix
etonniA. qlun'avaieit pas réellement peur ; car ces oiseaux laruniliers
semblaient comprendre que ce n'étaient point là le vrais chasseurs
et ils n'allaient pas loi ; au contraire, ils tournaient curieusement
leur tète vive ai bord îles branches vertes pour selquérir de:
causes id'un tap ae si éclatant.

A travers les derniers ravoius duii soleil couchant. qui peiétinieit
comme îles lames d'or dans les grands arbres, on voyait claque
jour les Ienombreux coureurs dle Mieiel disparnitre et retouuer vers

ians. Les proneiicurs entendaient longteimlps leurs saluts loilltiaîîs
au. petit favori sle la fortune, qui, île son côté, lotir envoae it îles
baisers plein ses maii. Longtemps les échos rpétaient pe c toites

parts ces voix grôles et gaies se repondant
Adieu ! adieu e

Hélas ! oi, adien, car luniitemiti île toits ces beaux jour-l

ftt e upc cex qui pèdnt les plu
lîri I ate5 supterfluittés, île la vie nl en sont p~as leîs Plus lieunx
qu'il ne faut pas envier les douceurs périssables, et qu'enfm
ebacun a ses douleurs.

L'obligation survint à la mère dl Michel le s'absenter deux jour.:
îles affaires lv forçaient parcillement chaque année. Cette o
contime toujours, madame de Sonne surmontait avec effort le malaiso

?nio toute mèro éprouve a s'éloigner de sa famille, et son cour battait

oirilement. 'Quand elle eut donn6 à chacun se instructions polir i
tenue dt niage durant son absenco, ello pnt a part Rosa:

yoluhme IL.
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Écoilles lui dit-elle, j'ai bien de la peine et dt regret à quitter
Nichel et toi ; mais il le faut pour vous deux, inmes chères aumes.
dont je suis, par la volonté dit ciel, le père et la mér. tout e.n'emnble.
Conlleiui, ne quitte Ias tnr ftréri, ilnôme des veux, e 1 ilion

ibsuice, à moins qu'il ue soit avec /.olz ne le proi (ll que dans
la coniie de ce brave serviteur. Tu sais quelargueirite t
peut jamais udescenîdre ; ainsi. restez avec ell, et sioutvienÎStt'i qIe
je te laisse re-ponsable de ce que j'ai de plus cier ati monde. Mi-
chel et toi!

Rosa baisa ceut foi, sa mère après l'avoir éeoutée, les yeuxar-
dents et reuplis d une intelligi enelt que sa mnère jugeait au Ltdessus
de son ,* i e le hlasatrda ;'utuitaint un muais, innman !...q ue
nadamue de Senne interromp t pour lui dire nvie une doutoti ter-

'T'i n'ets ptroliîs doublier ce terrible mais qui r'vienlit trop $oi-
vent da s tes réponses. Il n'est pas alnis chtz les enfants' ia
fille. sohvieils-toi que ie' ordres ie sont jamais que dois plouoves
d'nn oiir.

Eh bien ! tun verrns', répliqua Rosit ein eerrillit la main l ti 
ltre avec une grilce iîrési:tible.

ilamuie de Siene partit. Micliel, qui ie lai vit point à tblto à
l'heure (lu repas, regarda par toute li chambre ; puis, il se dit con-
mei à hditnèîme : )eini, demain ' C'etqit la plîrne qu'il jetait
chaque soir aux écoliers ses ini;. Il iemiieura tri' jt til l'autre
dcuraii. dont liaus avons tmt de c hoses à lire.

Ce jour-là Zoli. foreó d'aller jusqukî Vincennes ii de vaiit de
Sa mîtaresse, n'attel:i tas les chèvres ; il eut soini de recommimander
humblement à Rosa de ne pas quitter le seuil et de rester, jîuîqî'aIu
retour de a mii re, au près de la vieille gouvernat t paralitilue
dont taaune le Sentie prenait un soin pieux.

Rosa. moitié tri-te. moitié caressaite. regarda Zolg, et, 'omme
Ce n'était pas à sa nère qu'elle répondait, Rosa rie .s;abstiit pas de
lui dire : 4 Mais, mon boln Zolg, je sais conrime toi ce que j'ai à
faire. J'aurai soin dle ichel bien plus tite de mioi -n émne ; la, es-
tu ,ontent ? Il

Zolg ei tiant sou chapeau seu alla respect ieix et coifiat aris
tmaderoiselle Rosa.

Pourtant, cette jethile fille penîsa qpne, puisqu'elle était ul s'ile
naitresse drant labseince de sa rnère, elle n'était pas obligée
d'obéir aux serviteurs. Dut fond de la grace et tles bonnes (jua-
lités de Rosai il sortait parfois une sorte de %olté cavalière
qui la partait ait cormmîandemieîît.' La vieille Marguerite le gagna
rien i liii rappeler les ordres de sa iére.

Mais, Margueriterepartit Rosa, donant toujours honnêtement
des raisons pour justifier sa résistance, maman n'aime pas Michel
plus que je nto Paiie, j'crn ai sci tus les jours. Il veut le grand
air, ce pauvre Mlichîel, et je vois bien comme il me regarde :je le
descend rai dote, rienit quî'unr peu, tua bonne. at delà des buis île
lenclos, j'y suis tiès-décidée."

Marguerite,;fuiee, mais ubju uée par Pair dle petite reine abso-
lue qui perçait dans Pattitude tc iiosa, reprit sa colture et se tlut.

Dès lrs, Rora, très-afldrèe, prit seule le suin d'atteler les chè-
vres, les embrassant et les grondai t toir à lotir ; puis, faisan t la
petitc miuat, etle porta son frère jusque dans la calèche, qu ine
tarda pas à sortir soirs e ordreî. Ce lut pour elle un moment de
trionîiplhe inexprimable ; les chèvres, la calèche et Michel n'obé-
issaieit qu'à sa prévoyance et à soit amour, et sa joie était de inoit-
trer à tous si elle maiquait d'amouir et de prévoyance ! Tout marcha.
Par mî iinstinct de raisuni <lotit oni ne croirait pas îes chèvres sus-
ceptibles, n'eenndat pas la voix prudente du vieux Zolg réprimer
leur fougue, elles allèrent d'elles-mémos moins vite et conmîe lai-

tlissainnient. Nul écolier ie partit ce jour-là: tote la bande
loyeuse était occupée ailleirs. Uie longue volée île poussière l'atti-
rait ai bord (li Chemin dc I'Arc île I'Etoile. Le roi passait dans la
grande allée qui y ine ; sa brillante livrée rouge, tille foule le
chevaux d'élite montés par dles hussards à panaches flottants, rete-
naient lesé'éîoles rangées eti haie pour lancer leurs cris dans l'air.
Toute cette jerîilesselrûflait le savoir ce que ceest qu'un roi vu le
près.

Parni les p1 Its:its disséminés ci petit nombre sous les arbres où
restait Rosa, iti pauvre s'approcha des enfa'nts que tous regardaient
avec ittirèt. Rosa tendit ai pauvre une petite pièce de monnaoie,
lui disantî

le Prenez cela, Monsieur, pour acheter îlu paint."
' lît du naian !"t ajouta Mihel le l'air charnant et sérieux dut

conduil. IHl it surire it vieillrard on l'excitant i Paumiiône, et le
patvre satilait s'loigiia leintement, regardant tour a tour le vieil-
hrd et les Cfiants à la calèche. Etait-il touché de leur grâIce inno-
centoe? Qui nu l'eût été en les voyait ainsi confiants et seuls 1

La jeune fille parcourut moits de distance, il est vrai, mais elle

fit rôder ls chèvres plis tarit (tueNP diiabitutlo dans lesi
nes de leur maison, Coe pronn:nle n 'était aiinn
des enfanrits pui la rendtaient d'otnliîuire i rîrîîvanîe .t r,
escorte. ' eohilrs et le. mtaîttrs; totit avait succe'vîniî
Mieliel s'en allait dorinant à la volonté tld se chèvre, et do s
L.o vaste jardin êtait silellvieu; I t i-'îr .1, lîtooia à
I attre. tellenienit que tîtteo grave et tttolte rtitp.al Ii i ut
tlee el le rentia tout à cojup prîessée d' ptrouver à sa lnière,
jugleait (tr' le rî'tour, g1loe les loses i'avuîieiit uiii i 1,M
que ce soir-l mi t ltreoccuptio b oblige d i
potit enc!oS tienr i îî se teriniait pal la lto hi ti
aissa devit li seuil la ail'lch ou son frère était p
endormi.

Quand Ro-t re'cendit. 'lie sidt jyeine illet i
dame (lui i tlevaiiçaitt avec :'mlresstmentut e datit' t Ii t
va e. ravionnante d bruieur et il'piait:tt ioee, ît ,ouvit-v1t

cintge le griier Rosa sut l'acte l'itulèpnictteq il .
conuneîî'ttre'. h mpétulieu-e osa v'uait il*n se pendre a sîo cIî
le petit Michel était sauf, puiupîe lt, iait.

IRien ii'à voir aller cette dane at devant de ouliehet
vilé lite d'était ,in îîerî. Ses hias àvudenii pour le wie
Suit ;mui1 Pour le rtelpreiidre. r lItla i'ait Il Ioit, lat v1i vlà
tu vas voir! Et lon va.

Oui, la :dé'lhe et l ptrie; tnai ele tt v I e
Pourquou cailumnit le laible eniîfnit enest-il sorti ! i a; re

pas t'seul depuis une 'lîchute Ini a tblessé soi petit iît:nî. A-t il
desc'ilrie, lii si timide ? Est-il tombé Ni lia unti ri'a éii
eitendu, et quand les enfants ttiint ils pler ti. 'Ceinil
tant lints que les autrý,. cir il e-t ime; ratr' V'.u ir e.a e
île ses mouvenlitits àssembl a uni' care-e. Atraver Fin
frisson qui parcourt son oilrp. la iiire articule faibl.ît 'al.
li hein ie .l i'lltl h Michel ! Pois, ne recevaiit anîî'îie e
conmence à éléver sau voix eilryée, ii.biento léchir Pr re
lioi cent tais r'Iéé ': Mtichel ! M'ticlt'l ! lichol " dieóp
Rien n'a d'ttreille, rien ia le voix. Alors IRsa poilóé' t' t:n
tpiu e pls (ue des cris atfeiî\. Zulg accourt épaliI t iray
nie sachant vraiment pa ce q'il croit. sinOli qu'u n grniii dani':
mîîétac'e ses muaitresses. Leurs traits bouleversés, li calècle vAir
lui raconteilt 'horrible événement. ls n'o intpluis ïlaprndre
'icliel a disparu. On appelle au secouirs ; onal lute les ihmbean
n court juSll'à la barrière, on iuterroge avidement ai retour qie,-

ques rares promneneirs : ils n'ont rien vil, rien entendu, sîiloiui
cris récents qui vienneit le les attirer autour le cette laisori pler
d'effroi.

Les heures soit tdévorees cii vailes recherches, eli ateteffit m0-
telle, en prières ardentes, cin efforts le tolte nîatur pour découlvr
la trace du ptuit êt re adoré. Le tout en vain ! Quelle nuit pourla iris
désespéréel, iur Rsa imobile, saisie par inmillne lits'î coiviii-
sins vi lertes, serrant avec frénésie les genioux de ta mre letn
u ceuîx qui veillent auprès il'elles : î 'a fait titi malheur !
moi ! oh ! s'il vous plait, tutiz-illoi !" Comne personlie lit tîtlve
îeparoles pour i consoler et qu'elle se traine t'i raipait ver'
mere, criant toujotrs: s mz-m t nère lui <lit d 'ne viiI
brisée:

" loi qu isu morte, ! mta fille. coin nett vous toai e .

On craigit durant plusieurs jours ptur Ila vie ie! ceet j'uiie ilun '

pruilentte. Les écu o liers attristés n fi rent plus de liilie u il:ls5 il
duvant la maison. ''itidis quei Rosa retenait sa miere au chevtet d
son lit, oui virit, au uîoîn tit premier inagistrat. demnir' tt'
velles instructions sur cetti aventure fatale. Il est i n
décrire le combat qui s'éleva dirs le d dle.lésespoir le li nlio
D'abord elle se précipita vers lPescalier, croyant qu'elle Pki ' eu'
vait éclairer la justice et hri bien îicindre iSoi euntuuit . puis 'I
chant tout à coup tI la rampe, elle dit àt Zohi qui lit sui tait
péche-nioi le sortir ; si je it trouvais pas Ilita viaute, j! eiri
tm'étre legée d'lle cl PabaidoluîuMnut à ilon tour ; jiit' imuiefIu
Mourir dle douleur qutte de rîeIiordls.''

Zoelu, qui savait les nioi mdres détails et qii brûlait i 'agir, bt rvO
dit ci] toute hülte IL Pordre i u préfet, qui, hui reilrenet, iatii
huiniii et ini avait tIes enfants. Il reçut luiimummo lloiiiIi Aer.
viteur et l'écouta rsateltvmet 'otite lat dépositioný LieZ1
veîranît à l'appui <le celle île sa maitresse, fut enregistnétré e ,oi
par tiin secitaire qui regardait Zolg dans le blanc îles y ii«ti
chaque parole, et qui fiit par se laisser gaigner tI'ui telle eimutio"i
ci voyUit ruiîssteler les larmes sur cette figure loiiii q'il cSu)3
les siennes pour écrire lisiblerment les questions dii préfet et les re,
penses île PAllemand.

'Quel âge iu 'eifant voil?
-Ah ! , monsieur, l'âge les a rules, quat re auns ài peine'

-Ses noms et plrùnoms ?
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.ichel de Suinte, fils d'ti n ofitcier supérieur le la tirîne, tué
iNavarir .
-Où teluitîrit l'enfant 1

SCiham ps-E'ivses, tit'rO Sept n les Veuves, doù il
<ert envolé :1 Dieu, S'il na pas été pris par quelque mnéchant île e

-.Sa nère se croit-elIt' (ies ennmeitis ?
Ninaiten eSt ute ,aitte Veuve. I li n ceunia ;t ià rui

Iuee dseux serviteur. tous dontterinuit notre manz pogtur elle oùis

Femient ses ennerniis 1
-Qael, vcteinleits cotittieit Soni nt et .- jour < 1if a iiptru.

Ci joutr-l, sa srur l'avait habille elle-mueme N arite, la
einante, lui a donné, sur ses distancs, dl souIiers de utri -

cul rotie, des pantalons lit cclieinire bl;lie, tit bonnet chargé
t rub; ezies, un chapeau le feutre blane zi îlîlîme flottanttes

chîemise de bâtisse' olis' , lune blt use ouverte en drap blanc,
lublée de Stie bete. puidla chtainte ior tii pendait la el mnir i'oine-
rcur de inoîrn inaitie. L'enifat avait oulttntti le la den:dnler pour
h baiser.

- L'enfuit parle dolint
il Sait deja lire - Aiieu, demaini, Rua, c'est le tnotn de sa

-ar; puis Nargîerite puis moi non, et beaucoup de paroles de
'an iiventioi pui i cette priére ties petits enfants, que je lui ai
3ppr.e noi-e.mett cin le tenatit sur nes genoux

M on rrvur es4t s*i leîdre
Que Dieîi peut le prenire

N'cil faites; tin Dieu, dédain ni refus
Vout. le garderez. pour l'enfiatt Jtstis 1

L e viel le voiv sanigh:tant le Zslg s'arrêta oitt court. Sott
z entu m rau atique i et sa e'nndeur qui liii faisait appeler le préfet

eig inetlai'eit un conique triste à ce récit dont les audi-
terr tie n ouriaiî'it is. Il v a queluique chose d'antguste Iais la
hialeur d ilm vieilhI ard et tlan s toutes les douleurs vraies. Le respect
Miùa celle-ci s'atzoeniait au contraire (le la navoté qui Pexprinait
di'ilrlement. Aissi futil prouvé ; Zoleg qu'on ne IPenteni ait pas
avec indiftérence. Il put tire à sa naitrcsse qu'tune pitié profon<de
enl:uî sur hI, e qie la jtî.tice humaine, comme la Providence

divine, eherchait uiit i jotir soli enfant.
ROsa, rice auî soitîs et aux veilles le sa mère, revint à la vie.
i nature fut plus forte que ,oî aiTreux saisissemet; le délire et

a vre la quittérent. )urant sa convalescence elle pria Dieu, lui
limant qu'it -avait bien qu'elle n1'était pa% méchante, et lui denan-
anit a genouîx Ile consoler sa mère, car elle voulait de toute soti urme

elleTt coisolée ; mais elle n'attachait jamais sur cette pauvre
me fille le regard effrayé du repentir, et Cii regard les poignardait
esemile. I.es enfants comprendront cela les mères le compren-
iront bien mieux encore.

Itîrés trois mois ul'ine affreute ailiété. après toit les saerifices
pmisés à la recherche ardente île Micliel ue visite fut reidue à
'a itère par l'tiit îles hommes les plus lin [iles à découivrir les attein-
itaseachsi dans notre grandt cité ; il lui dit qu'il était prestpie

til ile se iflater plus lot gtept lis qîe la justice avait tout inventé
purlécouvrir soi enfant, et que Die n seul pouvait maintenant le
li rendtre.

Mladame de Seite s évatouit.
La lisparition de MIichel resta tone enîve lopie yi îvstère

iiPénétrable. La grande police de Paris, active comme litte atrmée
Occulte, avait eiployé sa vigilance n efforts irpitissaîts. Le
tiesespoir de la uère devint met comme le sort. Pas uit reproche
U'olivrit ses lèvres contre Itosa ; itais jamais tn iourire ile déten-

sit 5es traits pétrifiés sous une pâletr mortelle ; IRosa disait tou-
jurs en %-ains diais ses prières - " 'lon Dieu, je o'étais pas inéchante.
Mon Dieu, punissez.Imoi toute seule dut malheur que jiai fait ; liais...
W n'étais pas tuéchauite.

hâlasi! oit petit faire bic i titi trial et nlétro pas inéchante.
Tidis cle l'¡ noceice repentante tle Rosa eût attetdrn tilti ctSur

de pierre, l'iinag innocentie (le Mlichel flottait nuit et jour dlevant
les y xle .a lure et consumait tout ce q1ui restit île vivant cinelle Le silence, le charitable silence était tout ce qu'elle pouvaitaccordler a l'enfant intltîi.le îlti l'avait pri d îe Michel. Cette
trre fetn n aillinée croyait qusse Dieu n'en Pouvait pas exigerti Rotage. soa le croyait atîtîsi, car elle baisait tiiinlemîîent la

nantte sa incre, qui inaigrissait à vueumil puis elle lui tlisait
out bas, pour oit obtenir titi p1h1is loig regard :

e vais bien étitîdir lies leçons Iour ti, ma ière!
rs5 rest-e seul, la têtu plonigée outre ses eooix, la itére étouf-
e:s anglots, inosa ne 'eitentdait pas Crier: Et toi, Mchel,

çn reçois-tni Qîuel a11tg0 gard ienî t'iist rîtit et te pré-ilt ina quelqiu part qlie tu sois. si tu respires quelque part,Mois Pauvre petit enfat !

Il îî'y avait ianiais que Ilt vieux Zol (tî i Ili ieplîOîîdit par tii sal.
îthjaml elt le retruivait planIt. devant elle, iifatiga bla commela pité. L'approche île cil lîurnble tutti lui caisaiî tuuîjotrs Un es

poir Conui . Crovant td'abortl q:il revenait vers elle île la parttle la providtence, ele attachait sur lui son regard qui se ravivaitcîîltîie une lumiére ; puis le vieillarti n'ayant rien (le plus à Ini ap.
lreutl re que son éternelle coinpassiori, etl reploi.eait li tête rous
ses im:itn tpi'elic inontulait tde larmes. Elle savait bien que Zol
vet itil-atrptler toit Paris ; que chaque 3our il perdarit coomrne elle
iîutiletent ses fore, et que pas uit sel îles qlartiers île li vaste
ville n'avait échappé à Irti rs recherches avides. On la voyait enter
dins la fouile coînrne une biche blessée, jetant ça et là ses rezards
pterçantts toujours prète a s'élancer sur elaqtue jeune réatredt
t'aspitln bouleversait il'uie espérariice poignante. Des cheveux
lnliits ai vntli tIes petits pieis incu-riails à la marche, tin vete-
inent quelhie peu semblable à celitic e ichel, était Mil\cel Et
tet réve tii laissait lébloinissernent til'unî éclair. Alors elle passqit
ctiirne ite ornbre devant chaque muère effrayée île ce regarn éirai-

e, el plus d'u enfant avait dit île cette nine si toidre t La
tia e Tine fait peu ! Jen aiii te pas la ilaine.'-

lt: D:snosinî:s l.:ot.
(A continuer

EDLUCATION.

P E 1 A G O I I E .

DE L'Et'PLOI DU TEMPS DANS LES fCOLEs.

Du p>lanl d'Etudes.-Oranstiono di'umn Cours Triennal.

Avant d'entrer dans 'examen détaillé dtt cours triennal
et d'exposer comment les differents objets d'études peuvent
être répartis entre les trois années de ce cotrs, nous devonîs
encore donner quelques explications qui en feront nieux
connaitre les avattages et achèveront peut-être de dissiper
les doutes qtii poturraient subsister sur la possibilité de l'ex-
cItion.

La, première observation que touts voulons présenter, e'est
qu'il ne fimt rien d'absolt dans autctin système. nits n'avons
djonte pas la prétention d'ofTrir tia plan qtu'on doive adopter
dans ses moindres détails, sans qt'on puisse en rien retran-
citer. Le plan le inieux conçu doit toutjoitrs être assez élas-
tiqtie pour que, tout ci le respectant dans ce qu'il a d'esseni-
tiel, ott puisse l'approprier aux circonstances de temps, de
lieux et de personnes. Il faut, sans doute, un plani quel-
conque dans tott degré d'ceiseignement, et lai sîite de ces
trticles est le résultat d'une conviction bien arrêtée à cet
égard ; mieux vaut encore tit plai défectueix, avolis-notis
dit, que d'enseigner aitt husard, att jotur le jour, sans cadre
tracé d'avantce.

Mlais une fois qut'oit Fit biena trrêt dats ses liîiêamenits
prinöiliuix et essentiels, tie fois qu'on en a saisi l'esprit et
qi'on s'etn est bien pénétré, ot doit s'y motwoir en liberté
sans se croire teint d'en exécuter les plus petites particutla-
rités à la lettre, et pour ainsi dire at jour et à lat minute. Il
fuitt accomplir soit auvre cil artiste intelligent qui sait, auit
besoin, ajoiter ot retrantcher, et ion etn manvttvre qui exé-
ette servilement tille t-àclie, craignait de ralentir ot d'accê-

lérer le pas qutid les circonstanices l'exigent.
Remarqtuos, d'aitleurs, qu'un plan bieni léterminé dans

ses points fondamentaux, a précisément pour objet de pré-
veNiir les daigers qui'on court cin constiltaIt les besois dt
Momet et en s'iispirantt île l'occasiont. Quand oit sait

parfaitement ce que, daiis chatque Iivision, il est indispent-
satble d'avoir enîseigné, not pas seulement dans liiiinn-e,
mais dans chaque trimestre au moitis, oun n'est plus expiosê
au datger des divagatiois et des digressions ttultiplites Si
le besoin de :fiire maietux corumpreiidre tilt sujet nous y a rete-

iis phtis loîigtenlips que d'habitude, lit iéeessité d'arriver à
tempis et d'avoir vtu à telle époqte telle parti du cotrs



56 JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

devient un stimulant qui nous fait faire des efforts pour une idée plus exacte de l'enseignement de chaque faculté
regagner le temps perdu. mais le second fait mieux comprendre l'ensemble des études

Notre plan devient alors pour nous comme une horloge dans les dièrentes divisions, il permet de mieux saisir le
dont l'aiguille nous montre à chaque instant si nous devons point où l'élève est arrivé au bout de chaque année.
nous hâter ou si nous pouvons nous arrêter pour donner Cette considération nous semble importante en instrue-
quelques explications ou faire faire quelques exercices sup- flou primaire, où les enfants passant dans les écoles uî
plémentaires. temps variable, il importe d'organiser l'enseignement

Qu'on ne dise pas que cette nécessité d'enseigner telles de telle sorte qu'à une époque quelconque ce qu'ils auront
et telles choses dans un temps déterminé est contraire au appris fasse un tout complet en soi. Nous donnerons donc
principe fondamental de tout enseignement, particulièrement la préférence à la deuxième manière, tout en présentant en
dans l'instruction primaire, principe que nous avons rappelé résumé, comme moyen de vérification, la distribution de
bien des fois, et d'après lequel il faut s'attacher à bien chaque branche d'étude entre les trois divisions.
enseigner plutôt qu'à beaucoup enseigner. Faisows d'abord une remarque au sujet de la lecture et de

Ceci pourrait avoir lieu si l'on avait conçu un plan ambi- l'écriture, qui ne sont guère que des instruments, mais qui
tieux, trop étendu, et bon seulement pour le petit nombre sont, comme tels, le moyen presque indispensable de l'ac-
des élèves les plus heureusement doués, pour ceux qui ont quisition des autres connaissances.
des facultés en quelque sorte exceptionnelles ; mais si le Sans être un savoir proprement dit, la lecture et l'écriture
plan adopté est basé sur l'expérience, s'il est vraiment ont comme moyens ou comme obstacles, une importance
approprié à l'intelligence de la grande majorité des élèves, fondamentale dans l'enseignement primaire. Si jamais les
on ne court plus le risque de mal enseigner en voulant enfants en acquièrent les premières notions dans la famille,
enseigner dans un temps déterminé. Cela peut arriver et s'il ne vient plus dans les écoles que des élèves qui les
cependant, pour quelques esprits très-lents ou dont les possèdent, comme c'est le cas pour les cSsses élémentaires
facultés sont très-bornés ; mais avec ces esprits, tout en- des colléges, le principal obstacle à une bonne organisation
seignement est défactueux, à l'exoeption de l'enseignement de cet enseignement aura disparu. Mais, sans nous occu-
individuel qui est impraticable dans une école. Avec eux, per de savoir si ce temps viendra un jour, quand la famille
il n'y a pas d'autre ressource que de les faire revenir en ar- sera elle-même plus instruite et que les parents conpren-
rière ou de donner, quand c'est possible, quelques explica- dront mieux leur mission, qui est d'être les premiers insti-
tions ou quelques petites leçons particulières en dehors des tuteurs de leurs enfants, voyons ce qu'ils est possible de faire
heures de classe. aujourd'hui.

Ajoutons enfin que, quand il se sent forcé de presser le L'enfant qui ne sait pas encore lire est incapable de rien
pas pour arriver à temps au but prescrit, un maître intelli- étudier seul, pas même son livre de lecture ; voilà ce qu'au-
gent ne s'astreint pas servilement à faire voir dans le temps cunmaître ne doit perdre de vue. Cette seule considération,
qui lui reste toutes les autres parties du programme, au si on l'avait bien présente à l'esprit, suffirait pour faire com-
risque de faire voir tout très-mal; il sait faire un choix parmi prendre combien est vicieuse l'organisation d'une école où
ces parties, se bornant à celles qui sont les plus essentielles, les jeunes enfants passent une grande partie de la journée
et dont l'ignorance laisserait une lacune fâcheuse dans un syllabaire à la main. Ce système n'est pas seulement
l'esprit des enfants, et passant sous silence ce qui est moins une énorme perte de temps pour les élèves; l'ennui qu'il
important et ce qui peut être omis sans répandre de l'obscu- fait éprouvor est encore plus fâcheux, parce qu'il leur inspire
rité sur ce qui doit suivre. de l'éloignement pour l'école.

Ces premières observations présentées, nous allons exposer Si l'enfant qui ne sait pas encore lire ne peut rien étudier
comment les matières de l'enseignement primaire paraissent seul, celui qui ne sait pas écrire, ne peut faire aucun devoir:
pouvoir être réparties entre chaque année du cours triennal. il lui est donc impossible de prendre part à aucune leçon où
Rappelons toutefois que ce cours en trois années est une il y aurait ensuite un travail à faire.
nécessité que nous subissons. Nous croyons avec tout le De ces deux considérations résulte cette première consé-
monde que, plus les divisions sont riombreuses, mieux l'en- quence, que notre troisième division ou celle des enfants qui
seignement est proportionné à la force des élèves, et, par ne savent ni lire ni écrire, loin d'être abandonnée à elle-
conséquent, plus les progrès sont rapides. Nous préférerions même pendant une grande partie de la journée, comme c'est
donc de beaucoup un cours de cinq années à un cours de trop souvent le cas, doit être, au contraire, l'objet de soinb
trois. continuels; elle ne doit pas rester un instant sans en rece-

Mais, forcé de nous renfermer dans les limites de ce qui voir de quelqu'un qui puisse occuper utilement les jeunes
est praticable dans le plus grand nombre des écoles, c'est-à- enfants qui la composent.
dire dans celles dont les besoins doivent plus particulière-
ment nous préoccuper, nous acceptons le classement des
élèves en trois divisions comme étant celui qui, pour les
raisons indiquées, présente encore avec le moins d'inconvé-
nients la plus grande somme d'avantages. Cependant ce
que nous venons de dire montre déjà que, lorsque ce sera
possible, ou, en d'autres termes, lorsque le maître aura les
moyens de se faire aider ou suppléer, le classement en cinq
divisions devra être préféré. Dans ce cas, deux divisions,
la première et la deuxième, devraient être subdivisées, et
les matières indiquées pour chacune réparties entre les deux
subdivisions.

Dans la revue à faire de ces matières afin d'en opérer la
répartition entre les trois divisions du cours triennal, on peut
procéder de deux manières, soit en prenant chaque branche
d'instruction à part et voyant ce qu'on doit en enseigner
dans chacune des trois années, soit en examinant ce que
doit comprendre l'enseignement de chaque division. L'un
et l'autre de ces procédés a ses avantages ; le premier donne

De là aussi, pour l'instituteur qui doit se partager entre
ses trois divisions, la nécessité de se faire aider pour la divi-
sion élémentaire. Une école ne saurait donc bien fone-
tionner tant que le maître n'aura pas réussi à former
quelques élèves qui puissent lui servir de moniteurs.

Nous sommes loin de nous exagérer la valeur des moni-
teurs comme moyen d'enseignement. Nous regardons, au
contraire, le mode mutuel qui repose presque exclusivement
sur l'emploi des moniteurs comme un système insuffisant;
nous savons que l'intelligence sera toujours très-peu cultivée
par de simples élèves chez qui elle est encore peu déve-
loppée, et que, lorsque des maîtres instruits et habiles ont
déjà tant de peine à faire comprendre les choses à l'enfance
en variant leurs explications d'une infinité de manières, un
élève sans expérience, qui sait tout au plus les expliquer
passablement de la seule façon dont il les a comprises lui-
même , ne sera jamais qu'un bien médiocre suppléant.
Mais enfin, mieux vaut pour ces jeunes enfants un moni-
teur qui les occupe même d'une manière très-imparfaite,
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teúO6 où ils 'restent coîUumunémint pendant une

1artie d ju .
Du reste, dans une bonne organisation duT enîsei g ieinent

,ls koles ne Mit demander à chacun que ce qu' il peut
lnner. Nou tie denndous done ls aux moteurs un

trvail q i nit pou but li culture de 1' intelligence et le
% iopp det des lacultés des enftiis ciliés à leur soins.

Sou , r réservons se Nlmuent la, partie de I 'enseignement
vi s*«dress, à hi mémoire et Ce qui consiste en exercices

rsommpie où iliabitulde jnoue ui Plus grand rûle que le
riiie ment. En si r ntrnaunt di m ces hintes nus

er n à les utiliser ninte dans li 2e division, où Ilur
îîîplo i bien d irigó peut être eiecre d lui grand secours.

l imi i dle dire, d'ailleurs, tiule ila 3c division elle-
ne saurait étr t landonnée exclisivement aux ioni -

teurs. Le mîiaitre ne doit pas seulement Conserver la
direetion et la su(rveillace du l'enîseigieiieit dont ils sont
chags; ril doit en donner uie partie, de liçon qie claque

r l hiîs jeniiies de ses élmves par i wcpent à PI hl î ence
reete de sa parole.

Djrés ce qui précède, li lecture et l'écritiure seront le
delent il eploi du tenîps daus la 3t u divisioti, quel
W soit le temm ne les élèves y puseit. Arriver à fdire

ire et crrire le plus tôt Asibîle les élêves, afilt de les mettre
<n état iï t'dir et de fhirluquiets devoirs, tel devra être

bit essentiel des études de cette divisioii.
o N'ouidions pas cepedruint que 'instritotion ne doit jamais

iaicelr sals réducation, et que celle-ci a pour base la reli-
in 'Nous leaions doue commencer rop tôt èdicatio
liise le nos élèves.Mais conmme ils ontlrs incapa

les d'ccoanter de longues et de difliciles explications, nous
nOis:ulresserons dans cette anmée à leur méinoire plus quà
liciîtellnce. Ainsi. nuîs leur avoi lit apprendre par
coTur leurs prières pendant les premiers mois, nous leur
ferons ipprendre de mme le petit catéehisme du diocèse
pcnldant le reste de lannée, de nianière qü ilà le sachent ien
entier avant do passer à la 2e dlivisior. Il est bien entendu

ie tant qu'ils ne savent pis lire, le moniteur leur apprend
l tout en disant les phrases et les fragnients de plirase et
k fhisauft réciter après iii. le mnitre se burne à leur donner
liii-nómeîîîe Ielques explicttions pour leur laire suaisir le seis
Kicipal des choses qu'i)s doi ent ensuite apprendre, et il
tait réiter de temps en temps pour s'assurer si ce qu'oui i
vit est su et conipris,

Ileceigiment le cette première année étant tui ensci-
ilenit tout pr éparatoire, qui a pour objet de fournir à

prit des iitrilneiIts et des matriaux pour ses études
ulêrieurvs nous initiers à lsttude de larithutique, en
eniseignant dans la 3 divisiou l numération parlée, c'est-à-
lire ei aiîprenîant à réciter la suite cles nombres, d'abord

Jusqu'à 100- et enstite jusquî'à 1,000, sans avoir besoin
ditler au-del. Nous ferons aussi dire les 100 premiers
noimbres, nion seulement cin montant, iais encore ci des-
eenidau c'esta-dire un revenant de 100 à lunité. Nous
aIppreilronus également à compter ar detx, nr trois, par
anatre et par cinq, n tifchîaiit d'arriver, mais setileiient si
c*est passible, à leur fliire compter aiisi en patrtant d'un
nombre queleoiiue. Nous leur ferons faire également divers
etits exercices de calcul nital sur Paddition et la sous-
tietii dei premiers nombres. De cette nanière, nous ne
ear utîrons pas donné seulement tin savoir que leurs pirents

apprecierout très-certainoinent ,ous ltr aurons encore
Ioeuré nie aptitude dont j'acquisition sera unm rèsultat très-
uile d cette premiéranmniée.

Il est ilittile, d'ailleurs, de rappeler oIole, Pomr doiter aux
enmuits ctt. connaissance dempremiers nombres, nous
re!oGriironis aux movenîs sensibles dont on a recomumiandé
l'lploi clats leB in. Le recours à ces imoyens empé-
clherite96t' étuile do devenir m travail dle uéimoire sans
ptofitpour Pesprit.

Dans le cours de la 3e division, nou préparerons aussi les
élèves à lptude de hl graminiire et <le lortlograplie, qui
seront aut nombre les objets principaux d'étiles <Le l'année
suivanite. Cette préparation se fera, soit peidant les leçons
de lecture, :oit à Valide de lplieliiues leçotIs spéciales. Ainsi
en taisant lire, on aura soin de dontier qttelques explications
taux élèves pour leur MAire retnarquer la nature des prineci-
plles espèces de mots; on les interrogera firéqueiinent sur
le sens de ces mots, afin de leur luire prendre de bonne
heure lhabitude dle chercher à comprendre ce qu'ils lisent
et de demander des explications qud ils ne omprenient
pas.

On fe'ra de Imme peler ti grandl nombre de mots,
d'ahord i ayant le mot iinpri n sous les veux, et de mé-
moire plus tard lorsque les enlilts seront arrivés à la lecture
cotlriuite. Q;>uelle que soit celle les méthiodes qu'on emploie
loir Pnseigneîient d la leture avec Oi saus épeiuution,
par 'anciuime on par la nouvelle alipellation des lettres,
iétliodes sur lesquelles nous 'avons pas à nois prononcer

iir conaissance de lortlogprauhe exige presque inévita-
blemnent l'habitude de l'épellation complète des mots, c'est-
a-dire la déconiposition des mots et des syllabes en lettres,
on lnws leurs élétments siumiples et iidécomîîîposables.

Trup soret, du Moment que les enfaiits sont parvets
i la 1 eture des phirti èmue lorsqu'ils ont appris à lire Par

la mithoIe dlopellatiou, ils cessent comîpléteneuît d'épeler.
C'est là une grave erreur t l'pellatioi leur et pett tre
phls utile alrs qu'elle ic Vt jamais é il. On nu saurait
croire qu'elle acilté et quelle sûreté dnnera phis tard oliur
l'étud de lorthiographe cet exercice d'épellation à, te
époqlue où penfaut petit saisir véritablement commenît les
lettres entrenît duis lt comuposition des difflèrents uots. Un
quart llettre consacré chaque jour pendaînt qtIelque temps
a un exercice de ce genre, aecomipagni de quelquîes expli-
catious, est la imeilleure préparation à la connaissance de
l'orthographe. A la rigueur, il suffirait presue poir Portlio-
graphe d'usage.

Nous tue parlerons ici que pour mémoire les leçons gé-
rales qe le inaotre doit faire à toute la classe et auxquelles
les éléves de hi 3e division doivent assister eni partie ; mais,
pour introdtuire encore plus, dans les éttudes de cette division,
b vtriété qui plaît tant aux eilittîts, et qui fivorise leuri
progrès cn banntissait l'ennui <le enseigienient, ious ajou-
terons clauue semuijne pour cette dvision quelques exer
cices de dessin lintúaire. inutile de prévenir que nous ne
croyons as à la possibilité de faire exécuter de véritables
dessins à des élèves de six à huit ans, bien que les résultats
quton obtiet dans qutelqes salles d'asile, o oi laisse dessi-
ner les enftits au hsard et comte ils veulent, monutret ce
rqu'ont pourrait fltire dans les écoles à 'ide ' un enseigne-
ment un peut ithodique. Quoi quil cin soit, itidépeidan-
ment dle l'utilité de ces exercices puir mettre le la viété
(uts l'enseignement lui jeune age, nouis devons signaler
lavntage qu'il y a <'exercer de bonne Ieure la mnain et le
coup d'eil les enfanuts. Le desshi liîuièire que nous con-
seillons à cet âge se horne, en eft, à de simples lignes
tnacées daus diflèrentes directions, à des lignes de grundeurs
douées et à îles comubittiSumos de lignes.

Ces exercices d dessin. linire se lient, un outre, à P'tude

de récriture pour liaquelle ils sout un secours. Pc'ritre
n,étênilt elle-même qu'une espèce de dessim: ils fournssett
uie base aux pîrinîcipîes sur lesquels repose le tracé les
lettres. Il est iême à remarquer que dans le commeneic-
ment 'écriture et le dessiu linéaire se confondront ensemble
dais cette division. En effet, avant le fire écrire les
enfluts sur le papier, nous les ferons écrire sur Pardoise,

uinsi g üeus lavons déjà dit ailleurs. Comme les exercices
de dessin dont nous les occuperons se feront exclusivoment
sut l'ardoise, et quelqutefois aui tableau noir avec la craie,
les ligues quo nous leur apprendrons à tracer seront lit
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acheinineinent à l'écriture ; elles donineront de la souplesse
et de lit sûreté à leurs doiats.

îQu fatut-il pour celai l ien (tie ce qui est p>ossible (alits
toutes les écoles : uniquenent une ardoise dut prix de 30
centimes, conine tout élève devrait en posséder ntno dans
chaque école, de quelque mnatiire que lenseignement y fût
orgauisé. Car ce nest pas seulement pour les preiniers
exercices de lecture et d'écriture que l'îardoise est utile, elle
l'est pour toits les autres enseignements et dans tolites les
divisions. Du moment que les élèves savent écrire, ils ne
devraient pas assister ià itne seule leçon sans avoir l'ardoise
là i main, pour suivre la leçon ci faisant eux-mênes sur

cette ardoise tous les exercices que le umitre litit, faire . l'un
d'eux sur le tableau.

Quant aux Commtiaissir lees exigées dt iînaître pour cet
enseignement élementaire du dessin, il n'y a pas uit stitît-
teur, n'eùt-il jamnais ianié titi crayon, qui tic soit en état de
l'entreprendre à l'instant. Il s'ýagit, can eflt, de simples
lignes à l tégard desquelles la main la phis inexpériienlté
en saura toujours assez potr guider rit début un jeune en-
fant et pouvoir le précéder à mesture quiil avarice. 1 n'y a
mme pas de maîonîitetr vant tiri peu de bonne voloîtié rli'oi
ne puisse mettre parfaitement en état, dans ue quinzaine
de jours, de diriger lui-mnime ces exercices. C'est ici Plits
que jamais l'occasioii de dire qu'on apprend en s'instruisant.

E1n résuiné, le jeune élève qtii aura suivi avec fruit les
études de cette divisioi, de maniière à passer dans li 2c,
tura acquis. en y arrivant, l'instruction suivante

Il satura lire, sinon très-courainmrent, lii ioins assez sûre-
mOnt poir conîprendre dIes choses faciles, et pouvoir étidier
senl et se perfectioiner li-inime

Il écrira déjà de manière à pouvoir faire quelques devoirs
Il saura ses prières et aura appris tout le petit cathé-

chismne;
Il connsaitra la signification d'une foule de tiots il iaura

une idée de leur structure et queies unotiosis de l'ortho-
graphe d'usage ;

Il connaîtra en grande partie la ntimration parlée et la
succession des nombres ; il saura en énoncer la sèrie de
diflèrentes manières, et faire quelques petites opérations sur
les premiers nombres;

Nous aurons donné à sa main et à son coup d'oeil une
certaine exactitude dont il pourrit recueillir le frutit das lit
plupart des professiois qu'il est appelé à exercer

Enfin nous atrons déjà connencé à exercer son initelli-
gence, et nous aurons développé er lî des labitudes de
raisonntiement et dautteuntiots, et tout cela sans le fatiguer, iii
Pentuyer.

Notre jeuie élève, par des circonstaices facheuses qle
nous ne saurions voir avec trop de regret, fût-il condamné à
tie jamais aller rat delà, il n'en attrait pas moins reçu, a
cette époque de soit instruction, un enseignement qui attrait
son utilité cin soi-mêlne. C est ima résultat que nous devons
avoir constamment en vue.

Dans le prochain article, itons verrous ce que doit com-
prendre l'enseignemetit dans la 2e division.

J.-S. RA'r,

Exercices yjour len Ièévcs Cies Ecoles.

Vers d apprendre par caœur.

STANCES A N ON FLS.
Dieu te l' tilt: Honore et ton père et ta mère
De respect, de tendresse, entoure les toujours,
Et que tes soins pieux leur rendent moins amere
La saison de la vie où décroissent les jours.

De ton amouluar pour eux que lc doux témoignrrage
Leur soit offert sans cesse, et qu'ils rie cherchent pas,Pèlerins rsuisrvant ia unnitle vo payage,Le bâtlon de vieillesse nÙ S'itpparironu leurs pas.

A leurs débiles mains, de rides sillnnées
Que ta table présetie ut l pai affeetteux
A brite aI tont foyer leutrs atries anné i
Et ptie dans ta imralsuat ils soient tourjtirs che aras.

Coîiipi atH a leurs ,ldsir., que toi Iil les devine
A leur, caprices mêae accorde des égards
sartout, suis leurs cons~eils ,la saigesse divine
- choiii pour échra la bouche des vieillards.

Seul, quand toute espérance à leur ige cest ravi
Ton amour peut tromper le jour prêt i lanit-
Et que d'heureux moments, sur le soir de la vie
Leur fasset t ulier qtae imnit Vat ve nr.

S -haut, at eadran que nIenl règle lui mae,
Quand l'huure at départ pour eux itura soné,
Rtecueille entre' ituri ltte, danls tai]t alieiularu'
La téialédtio0 du jour qu'ils ttal dtonrné.

Et qu'a. les suivre au ciel tes prières tidéle
Vers le séjour parrait montent matin et soir
Donner à -es tis de fréquentes iutivelr err
N'est-ca' 1,as letir protaver qu'on tienat ài les revoir'

La famttille est tit champ que rexeilaplie iéconl
siles-y ; le it gratin ai germer sera paroUtlmt
Qu'à l'amour paternel tout toit atnour retuonde
Aime tes vieux ptarents et tes t1 l'a eroniit -(lt

Ii a r cs dic es ledc

Laet it tarqu s.-La fierté est uni man aab l ri e la u 
occasionn de nombreux déboires.

Un niarquis avait placé Joseph, s'on filsuriquîe, aits ia penuson.
tint des environs de Paris aui milietu de petits jeunes tens de ara

ge. Ilautain et vaniteux, cet tifant avait été iabitu ' voir toua
céder devait li, il était capîricieux à l'excès ; il fallait (Iue lei du.
miieaiiques obéis'seit à ses désirs les plus bizarres ou bien ai devenaia
furieu.x coime tii tigre. Dès qu'il sc troiva aitmiliea lu ei
nouveaux camarades, il les mécontenta tous par des airs afrecteè
de prince royal. Il pnrit d'altord pour capiiatigins et pour aia
ceux daes ecolhers qum avaient les habits les plts neufs, les plus beaux
et les liluîs frais. Cette conduite rendit Joseph ridicule, elle exciti
itît3iie aii vif mécontenteien contre ce sot orguil le uat o
lut dle le corriger. Un jour de promenade. Jaeeph se querella aaee
avec son voismi le classe, qui se trouvait alors tel rattg4 avec Iiai,
Le débat était vif ; et lorsqie la bate joyeuse fui arrivée at ieu
titi renez-vous, la rage était au be Le naie: ival de Joph étmit u
enîfant espiegle, vif. aaniat, spirituel, qui ttétai pas rspectueu
li'endroit dle M. le marquis, lequel, ntétant plus matire le i lnrinialîîe,
s'cia qin tot de prince outrag t << sieiez, otnrsieuar, que je fuis
inairquais.e A peine ces malheureaux moiat ftnreit-ila pronoreas,l que
tous his écoliers se mitent à crier de toutia la imce ie leurs poaaaluiaio
a Salat ionia-ieutr le narquis I tinable imrqaius, gentti ln;Lrj1iaa,
beau marquis, soyez notre protecteur moasieur le matps to
sommes vos tres-itirrbles serviteurs, ragréez les houmages de ri'
respectueux adrl iateuis." Le pauvure Jtoselt, étourdi, tort ni et
confuaras, aevint, i partir ire ceyjaaar, aussi doux, notissi aimable et ati, 5i

itodeste qu'il es'tait montr iisoleit, orgtiilleux et vintdiCattil.

uestio anre.

1. Changez le genre ies adjectifs tie cet <xercic' et i ien iea
noms féirmirinus à la place tics noins masculins qr ils accompagnen

Coniica.--De nombreux déboires : de ltombreises traacassert.4
-un marquis avait placé Joseila, soin fils unique, dans rira pension
nat :-unc Santrquise avyait placé Josrphinc, sai Jille uniqte datM n
une pension ;-petit s jointes geras: petites jernesfillei ;-lhauta ia et
vaniteux, cet enfant haulaine e ranieu-se, cette CtIJI ;-cat n
cieux à leexcès : capricieuse d l'exces;-dsirs bizarres t fantoilsî<$
bizarres ;-furieuî comme unti tigre: furieuse comme untre lr
-nouveaux camarades :nouvelles catnarades, etc.

Il. rraduisez aui féminin depuis le riral de Joseph usqu
sins marquis.

Coitiar..-La rivale rîc Josépiiine état ane juine PuIn espiéglet
vive, aligne, spirituelle, qui nétait pas respaec usd aendrot

1 itrur< isx~, titrez Ctah itt s.)

k
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Sot l tce le Gouverneur <;énéeiratt il bien utiili lirouiver les
iaiationthivate.

Cvill ti n l"atnaure.tt--Mann M. Tionite WiI, tn, W illittit lalairper,
A'eaitir istt, Jaaeh scaiip et Ililtîilal Chaiuiberlin.

con atiaia <'Caataa.- Chateaguar :ilNt. Joachiit ineate et

'ts itínS litr MiTte< tirssra t its Tns-iam:s.

nlieili iess Léocaîdr lnimte, Euîlalie \aiîllée, MIatrie Caronliii
Ai gua's lefeille et Agiathe Pajîuiui ont obtenu les di4 llmes les uitilori-

<Iita eIeigner 'lats les écoles tlétnetairee.
Dile ianrguierite Entîch ei ao avergne ai oiten iiilit lîjîL'itiau Ilitori.sult ii

nl tfeigner dalii les icoales mdles tu éole iriimtires supérieures.

Secrét.iire.

rt.'DE coNr a L'AsiMTtrios 1ta STITKrICttS til e cîtOx S-
(CtîrTios Dit îcoL. sna tu. JcQUEs cAiIEn.

.ttecnpitnee anience nutra liei à 'écola nriale, veditliali, le
Jouir de Mni rochaitn à di litetres il i matin.

' tr ordre
1). huit tiAl, Sec-é lire.,
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tc-l itecetlslre des Ecoles. 1

(Suite.)

Nots avons déjà parlé, à plusieurs reprises, de toute Pin-

portance que, nous attachions à ce que liistititetir eût sa

résidence dans la maison d'écot . Il est inutile que nous

iisistions sur les conditionis d'assiuluit . de perianence

et de progrès que cet arran emncit comporte. L'insti-

tuteur doit ressembler , autant que possible , au père de

i<mille. I doit vivre avec cette famille adoptive que le sort

lui a dotée, elle doit le retrouver toujouirs aii même poste

rt à l'acueillir avec cette bont et cette sollicitude qtii ne

tovent ps être pour lui un rôle d'un inistalit, mais (Pi, bicn

ATtiii .or i iCo\ s o ast i rcos u raire doiventse sotenirIl duns t1tes les occasions.
r ittOrIlt L I:AStlîTI »Ytii.4 LAT1VI..vt i.I. it olrie ovn

cCn (xr l'instituteur qui Pn'aT pas d chez lui, qui vit tanutôt chez
te quaiéne coiféreIre luira lie, t' Péc4le iormcrale, 'enaredi, le

. le jour ( InPochîaini, et dix laeunes dît1 niti.
P a r rtire s d u'matio r les li vr susots d 'A v ril4  J u in , J u ille t, S e p tem b re , O c to b re e t

J. t E •- nset, Secrétaire. Décembre 1857 et Février 1858.
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d\n la m irqnistagtle n ttar t p us inte s el t0-tiée 1 o n TONS n'FCT t T tt tTurN Aii* Ql'tX
el d'MHtoit (Io p)riniesse ouitmagbe Sachie m eoel

'ed'ns siavaits olit éte reçus iavc re ctîisince par Mi. le Sutin.
qui je ti a j itiqt ttiitnanIL lt def d Eaucation :

lieratus le's mitai qui serveit ie conpl émnt il unt nomn Dé mtonieur il. Desit ilaritneur-librair, à Liége, ( q uelgaîîae) Bllae
i pn m Ili, f nulhîaeu rteur ols. jt à 'it la lit. i ide tince I vol. ii 12; Leçons tlémeaires dii iSaint 1vangiie, I vol.

coi'atnil;:.- l'ouin ions, r'nipiminent ie force rre ctn I li Lrcole des maur par .1. l:ia :lard, 2 vols. iii 12o; Eléieus de
;idttie dntirttrsr, 10. la grainlinaire praaçae, ar F. .\ot Moieo 1 voin 12ii ; Le dvEsit ees

olevates :valea'eî tido cet cerec a 1 allie des n e e leentaire de desin inéaire;par J. B. ( lenry. (Deï Voeges
Smième fioille De M. Frédéric Blake, instituti ir, dle l1iwd TalîiIoia af I l
CoantIst,- a prable: port. stîîrt. départai on ;-nt n- Partia'es r Williai Walker .' : 3 l'itind10 1 vo,î in 12

m n ibre. doatanbrantut-titi t-ne tut ini, union;- Is: Arr ito the tles eid consuelrtrion o E rnch :h; 1ar Lewis
ii t'e-june:. -l&nem, ra/cuntereul phula cin: /tult.er: ; Chat:b.aud, i loi. ii 1 2o. et io broci

-- i vauai: can i;--capariceux: c'artc ;'-iz'.arrs bizarrerie; De M. lienry Barnard, dI liaritori Irnr ,-a Joun l
-Quien: fut'tar, furie :nouive i t:nu4r tilt, reurlnnit( u. all.n, 1 2 3 et 4 Val. lin . et Jklarmate aIlucation, 1 vol. iu .

unr~a. urt;. fi - 'aila ttßcttv tiî royaitt roaîtti *a nbraire a. .ntéab Th' <tr 'i lrimtda ti of *Taiu,

torlis't-; hite: nbl', /x'ilan ;-euf's :aa îuiauitlé(, noic I-
ial ;eul e, h i ;adate Fauria dleo lkrthier ti joli herbler deï plaites înir nîe t,

nrtdisuent ç C;--soitise -r riuilt rt ufitire tir ri tes de lai llretagne, pour léeaola taîle Jac'ues-Catiar.
ct-ea4arait ; 's tl : ii orgeil e: oerir , ju'itr -tcr D $.. le .\inistre de lip itrulctiori publique, de ialgique : Etat de. 1 mns-

r'ie r i lj attruv',an prinaire ni elgitllie ie 13 a v m l-S ;apport tiei-
te ; t:i iil: itligv et i. ; 1t pit u e ti a jril. spir i- nal sur Mlinstruction pibliqie e llelgiqiie, Vil, I 4, Il 15, prenii: lié

?ithi/swî ;--irespec t 2Vrsr tnalheurnt: ittt ir; -toute: i riennale.vol. ii-So iRa.t sur linstruction primtaire etn Iel-
-ai t;-daîible: namataititc, aiti- *'eliti!: gitt.'is; poe gique, 1847, 18.1 ecou de îatinia t it ial, i vol. a petit in-f.

r:t pr llanat, praot carai, prg; -hun'a'e h utntIilat - ti a l'inStrucltionl upéire en lalgiaq;e. 149 à 182, 1 vol. iiio
èid a: ilourdi tsiltaitnt ntliieux : hnt ;- colifus : colifuieion taplort trienial sur linstruction primaire n llelgaiie de 124' à 1854, 2

u i:la tir. uadncts'seî nti :-n ltodle 1ost ic-inso n aletits in tli. Ditcutssion de lai loi sur l'ennevigntemaent moyen en Bel-
Cae;v îidacaî t riila'lce. lat 12 jiuin I8>, 2 vo. in-. Ratport triennal sur l ensigtment

auIveni en ltelgiqule dle 1851 à 18M, 1 vol. patit ti-ro.
.Mule, inms et donnez un 1: ti da memet famille.

aî t a it t r lk:filiai enliti onilnt .e cion- T
ant;-eît aroi tis î'anrinnnt ;--. e aa' t en' -,tfat: et u t îlian

ixces: aasáf ;- déirs : désirabile , airs : atré ;-prince NI e If» Lanis Caitalien Le nal>sn instituteur possédaut un

r : tmical; habits: haiullé;- Ii écot tein calent lilaliat. pour ieole tdele, entprprendra l'en eiger l ebre.la tig
j r: our air t-clîaîu cliau e ~i ti ils -g. Su. Se r c, t'omté dIe lt*

- ~it lL'n/t u; -frcie far' sl n alla/teira't' uiratteurs ~lai,<
uriti fI
Vi.Donne' ie ttaal o ns ou a f t r t s ( sepe ie trot.ilTi:tt i'. i itr a: t 'snt:cr i tnr .

'ai anîîdre, i'ept en arre . lit a ail' d ix en nu. Toute ei a e nyant maitniit (c sa paosesion ds livrie iit
aoytii. : deite (épais), dlaen ali. del)rigest' inl- nant ia cette blillitetii'qei, est priée de les remettre :tl plis vite. Comiiie

a, itn ut.tintse ;-liatnr : ara filaindr, salam andre c s ropose dep préparer iti nouveia taaguie déaillé et ai5oliné. la
-irref tiagairre. barre. >lcarr., b l rre, îarre, siniieîrre, tintala blaioth qucae sera fermée jusu'ij'i s: publicatioi.
mitrr, ;- t >ile t barl. bati lle, cirea , dltte (friit), l fuittle aordr

plle, uile|;-ni : 111/il t, ra ti,jléa tl, uit tl gîuîî tau. h oyau;" joya uI L. n blohc tre
Preuit, sarratî,t a.
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l'un, tantôt chez l'autre, ou, s'il est marié, qui a une rêsi- tituteur. L'élévation de la classe serait de treize a quatorze

denec éloigée de son école, sera plantôt porté a regarder ses pieds, le second étage de huit à neuf pieds, la <Olipole de
fonîctions conune une espèce de devoir ofliciel dont on se douze pieds.

décharge à la làte pour vaquer à d'autres aflaires, sera La classe aurait 40 pieds sur 34, pourrait contenir 4 I pu.
moins accessible ci tous temps aux élèves et a leurs parents, pitres ou seraient placés S8 élèves. La tribune du maître et
moins disposé - se considérer toujours lui-meme conune Cn face ; il y a une porte cl côté de l'estrade pour listitn.
étant sous l'oeil et la surveillauce dît public, en un mot, il teur. Dans le saillie qui se trouve a chaque pignon sm pl-
sera moins identifié avec soit école, que s'il résidait dans le cés les escaliers ; eclui qui eonduit au logentci di nIre
mutine édifice. C'est, d'ailleurs, une espèce de rîmiuéra'- est placé derrière sa tribune. L'entrée des élèves Ihit race;
tion qu'il n'est que juste d'ajouter au salaire des instituteurs

c'est tn bientiit qui, poir eux. a une très grande valeur

chaque année, tandis que pour la municipalité il ne s'agit,

une fois pour toutes, que d'unie augmentation de dépenses

dans la construction de la maison d'école.

Nous avons done fait préparer, par le dessinateur que nous

avons déjà nommé, un plan d'une maison d'école modèle

contenant un logement convenable pour l'instituteur ; on
pourrait, pour les écoles élémentaires, réduire les proport ions

de ce plan ou conbiner, d'après ce que Pon y voit, quelque
chose de plus simple et par l-même (le moins dispendieux.

La première figure que voici présente une vue le la ftçade

principale qui aurait 64 pieds de développement ; les croi-

sées cintrées auraient trois pieds et nîeuf pouces (le large sur
neuf pieds de hauteur ; les croisées dut second étage six

pieds de liat sur la même largeur. On voit qu'il y a deux

portes d'entrée: une poiur le logOment de l'instituteur et
Pantre pour l'école ; ces portes auraient huit pieds de haut

avec l'imposte et trois pieds de largeur. L'échelle est de

vingt pieds au pouce.
il y a deux portes et deux petits escaliers : l'un conduisant

sur la rue on le parterre, et l'autre, dias la cour. Les points

nloirs indiquent les condubits des ventilateurs et des calorifres

aux quatre coins le lit classe. Le plafond est soutenu 1M

une colonne oit poteau placé au centre.

m- its

La seconde figure donne la coupe longitudiniale dle pédi- La figure suivante dIonnej ýla cou1pe tranlsversalo e ' édi-
fice parallèle à lat façade. Le premier étage est employé fice prise au pignion: elle aurait 441 pieds dI1e largeur, 34
par lat classe de pécole, le second( poulr le (.ogemlent dle P'in- pieds juisqu'là la saàbliðýro et 416 piedfs jusqu'au flilte ; la cago)



JOURNAL DE VINSTRUCTION PUBLIQUE. 6

pe l'esealier, au centre, aurait quatorze pieds sur douze

rs 'at're, le cordon dix po ices de hat sur deux de

e, Ct lai cornich à itédaillon arait Vingt poauces de

projection.

1

Enfin cette dernière figure indique la distribition <lu

logement de nl'istitttteur, divisé ci cinq pièces réunies par
un corridor.

C D

G -c

A O

(A contue u

Ituport dut Surintendant~ dle Insi~truction Pula 1-

(Sutite.)

'otite cette partie du rapport qui. conîcerne les écoles nor-
maies, ne coittient rien qui nesoit déjà connui de nos lccteurs.
Nnns nous dispenlscrons don) de la reproduire. Les iistitil-
teurs liront s 1s doute, avee intêrèt les recommandations qui

(1) Yoir notro livraison de Mars.

sont faites en termes très pressins pour P'encourageîn nt et
le développement de leurs associations

P'ai cru devoir profiter de Poccasion de l'inauguration des écoles
nornales pour créer des assoeiatioii d'instituteurs en rapport avec
chacune d'elles. Au moment où 'oit préparait une concurrence
furnidable aux matres actuels, il m'a paru iéquitable de procurer il
ceux d'entreux qui ane peuvert point venir étudier réguli'reeient àlcole nonnale l'avantage des coniféreincei où ils peuvent discuter
entr'eux et entendre discuter par leN professeurs de cet établisse-
Ment les questions pédagogiquesqui sont pour eux du plus grand
nîtét. e s assocantbos devronxt êlre dlinisées Ce sections et il
.erait de la plus haute itnîXanîaîcu qui'une bonnîe bibliothèque fût
formée au chef-li eu de Chaque section. Poserai su eérer qu'une
tertaine somllille Mexi t apptoprlné. par la législature palli cet object, et
ta ie crut ixns point le dite giuneJli( telle al)oeation serait aussi utile i
elle ta Pétait davantage (Ile celles qui sont faites ciaiqxue année
annociótes liîtérmres et aux iritituxts d'artisanas.

Eu France ei lelgîiqti et aux Daiiles associations dl'insti-
tuteurs ont iproduit les phus heureux résultats ; mais dans ce pays,
avec les salaires généralemlent payés ruxinmaitres d'école, il n'est
pas jutae que les frais diaisstallationtuî et dorýarInisation de ces sociétés
s iles, soxienit entièrement àÏ la charge Ili cex qui n'en profilent
pue po r rendre ax centuple ii glo e igaras tous les avantage.s qiu'ils
un retirent. Le ou veriement doit en justice y contribuer, et i (toit
e faire avec la libéralité qn il inoître envers toutes les autres bra-
clies du service publie.

Apres avoir parlI desr ltats de plusieurs autres clauses
de la loi qui concernenlt les dépeises casielles les conImis-
saires déeole et lia protectioi que le départenent a été nuis
à néiène d'accorder ui instituteurs dans certainas cas, le
suriîntendant s'occupe des dispositionls de la ionvelle législa-
tion, qlui le chargeait de préparer animtelleancut uti rapport
sur la répartition à faire entre les universités, colléges aca
démies et écoles-odèles de l subvention quti leur est
accordée.

Elles ont, dit-il. considérablenenataccru la besogne et la respon-
balyilité di chef dle ce département.
Ies ommes accordées chaque année par la législature allaient

tuIajolirs en, augnentant et ce biget par site d'ua nialenitendu entre
on prédécesseur et linspîecteuar générail avait créé un déficit

dans les fxaîinees de ce département. Il est probable que les mêmes
causes prodluisaint les mêmes effets, Paignctaition constante de ce
biget particillier eût fini par absorber complètenient les ressources
dl 'instrnction primaire, si Poi nl'eût point iité par uie loices
sortes de libéralités. En obligeant chaque institution qui désire
obtenair des secours le l'état, dle transmettre au bureau de PédIa-
tion un rapport détaillé indiquant, autant que dIes chilTfres peuvent
le faire, la mesuxre de ses ressources et de son utilité, et enx Chargeant
l'exécuuti f d'apxrtioneîr la subvention, la législature a eu' sans Ooqute
poar objet d'xssurer une classificatin plus correcte des institutions
et ulle distribitioi plIs conforme aux exigences de l'instruction
publique. ,Mais ulnt' telle classification ne pouva it sétablir tout
d'abord d'ine manière bien rigoureuse, et le budjet le la derinière
année dlevait nécessairerment danrîs une certaine mesure former la
base les premiere distributions rsous le nouveau systèmae. Pour
la preliéro ainnxée on apouvait même faire valoir uneao espèce du droit
acquis et allèguer les dépeises cenurues sur la foi des allocations
ordila ires. Ce n'est que graduellanient et aprés avoir bien discité
et fait coniaitre les bases d11un systèmIxe complet de distributieon que
lon pourra le mettre ena foice die nanière à axe léser aucun intérêt
légitine, à ne ruiner n aucune iinistIituioni iu îaissante et susceptible de
léveloppellient.

Si la législatureox le gouvernement avaient pris l'initiative dans
la création de s institultixond' sifpérieure, il eût été facile
d'eu régler d'abord le pr1gramxni et de les réparti r touîte la sur-
face du paays u proportioni de la popualîation et dîe ses besoins. Mais
il cil a étôaitremielt ; ces institutions sont le produit spontané dlt
zèle intelligent des diverses localités lu pays ; elles onxt germóé pour
bien de ail Ilasrd et se sout développées cl proportio ds secours
Iîuclles axai îî iprocurer sous i'ancien entre île choses. Des sai-

sous5 qui xdanxs le parincipe ii'Ctîuiuit guéres plias que (Ie bonnîes écoles
élémentaires sont [devenes avec le tempîlas aies académies Viu les
colliges iiudustriels où presque toutes los branches d'éduîîcationa sont
enîseigiées avec succEs. Elles n 'auraient certainement point pris
ces développeaiens sans les sacours qu'elles ont obtenuîdans le
principe et qîîouî auirait fort bien' pu leur contester soit en disant
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qu'elle ,,avaient point alors leiinportance requise. soit en leur oppo- j'ai pris sur moi d'uppeler colléges industriels. a
sant les besoins d'autres localités déjà moins favorisées. Cependant plusieurs cas peu de dillérence enître cetitutio tj Cie0,S
c'est à laide de l'impulsionyt e Vin a donnée à ce genre d'édua legislature dt pays drsgie sons le nom d 'acadienns (I på
tion qu'on est convenu d'appeler 4' l'éducation sup (friire,n que le respondelnt à eu que Pun nppelie dn ninine ntm das l a
goùt de léducation en général s'est répandu dans nos camipagnes, et du noli de grammar ulwols dans le Ilaut-Canada I erait la.
qu'elles ont été réveillées de leur léthargie, et que notre système coup plus simple et plus intelligible de les réunir toute I m:
tégulier d'instruction primaire lui-uéme a pu vaincre les obstacles, Imîiee appellation quelqu'elle fut. i.exis:ei.ce' des Iut t
qui se ,ont si longtemps opposés à ses progrés. Je n'entends point est nécessaire dans notre état de société, ou P <t id ren
ei préCOniSer lu sstemc iui a été Suivi ou plutôt Pétat de choses naître cumme partie interate du Pinatuetion pumque e

qui s'est Pour bien dire improvisé de lui-même, j'ind iqile led bienî appel en ciilgioue i'ùfuciution moyeni . Pur le Iîè '<nut la'
qu'il a fait à côté de ses inconvenients, et je désire surtout établir tmcauiere de les7distinguer, c'est qu'en genmii te g 'un 'a C';.
la situation telle que je la trouve au début de la nouvelle alminis- venu d'appólei colige industrmid comprend i uui i tautu.l,
trationl qui West confiée. que les academies de garçons n'ont assez r'r q t

Il 1ny a done en dés le lrincipe ni elassiticatioli réguliére dies éleves externes ; les nacdinnîes <le lilles sont Iw quon oppîe ai-
établissemetsr i proportion, établie entre les secoursu îîlon leutr leurs ds penlsioniinats de denloiselles. 1l paitm pe.tm ilu
accordait et leur valeur réelle ou le nombre de leurs léves, Ii tir- s'attacher aiisi zî det unoîis; il a eependant de 'graves neuv'
conîscription territoriale assignée à chacune dlelles, ni rapport bien ilients à ce qu'une nomienielature meirrectesoit con-rrée k ut.

juste entre le chiffre de population les grands districts dlu as-Ca tre est de jeter dle la coson partout et t'éveiller ou il'enaitl
nada et le montant ties subventions réparties danîs chacun d'eux. des idées tusses. Cette confusion ienae' de s'acer(Ire t
Les notms mêmte tics institutions sont à peu prés ceux que leurs jours, car outre les dénomiinîations dépa familière on a ian -
fondateurs ozît jugé a propos Ie leur donner et malheureusement niéreict celles die lycksl'i$itts et et r gn a .
quelque peu mérités que fessent ces notns dans certainsi, cas, ils La classiticationu une fois bien établie. le progriimtne cni

ont pas été sans influence dans l'apportiontiinent de la subvention. lPese igneet de chaque esp"ce d'institunl dievait utý ii n
Faut-il cependant établir de suite de, régles rigoureuses qi fut tières dqueignennt obligatoires et mutiéres d sint

dées sur Pexacte proportion à donner à chaque district ruiîneraient Jacultaires. Toute int tittition IIr avoir droit à la
plusieurs institutions qui tie demnandent quia vivre poeur se déve- anniele devrait être teue d'enseigner ttîif 1s Pniai(tcrt 1'udeu-
topper et rendre les plus grands services ? Ne dlit-oit point telir gnaent obligattoires, et' il tie lvirait pas lii ctre petruis len
compte des effions et des sacrifices <ui ont été faits par les ritovetns gner rien de ce qui ne serait pitut oimpris dan s le pror:mun. 1

<les localités lesieux paracéeset le pas courir le risque de lais- illoiis comme matière densei gnmtî ficultatire.
,er tomnber ce qui existe iditle erer ce qui n'existe pas N 'arri- Un mtaximum et i nu iim laile iti vraiît e il,' Ii\i yR
vera-t -il point qlue ce qui a pu être fait ou entiepris prématurément chalue classe d'institutions et les allocal utis proporti e
deviendra par l'augiîentatioi de la population et par le défriche- nombre di'élves.
mneut des terres insulhisaiit au lieu d'être superflu, et i s'exposerait- Un maxiiuin et titiuinninimn devrait aus<ire fix ur i a
oui point dans plIsieurs cas à releverplus tard à granid frais ce qu 'n lit cours t'études di chaque clase t1Witîsiitut)iom i

aurait laissé tomber, après ,voir déli dontié beaucoup largent et Le principal die tout collége unl is triel oumatn
de sois 1 niunt du dipîlme pour académiie, et tous les acut res prtes e

Il semble que partout où il n'est lias en dehors die toute justice et moins dît diplôme pour école-intdèle. Le ditlômie tî',le b'lher
de toute proportion raisonnable il vaut mieux laisser ait 'att accorn- s-ltitres pourrait y suppléer. loute école inodóle 0a Ina

pli l'espèce de faveur qu'ou y attache généraleinetît et se boter supérieure devrait avoir tit maître muniu d'u di 1lluc' lur 'ieti<

autant que possible à restreindre les entreprises iouvelles partout espéce Pécole et ini assistant muni d'îun diplôme ou lr éeic -
où elles viendraient faire une coleurret'nce inijste à leurs devancières. Coimnte il est constaté qu'il y a dans les villes et dats le( itlS
Et d'ailleurs cette restriction toute négative, qlui consiste siiple- établissemnens diu Canada int îîoînibre de colléges classilin.
muent à s'abstenir de leur venir e aide, nous est forcément imposée il tie devrait être accordé le sibvenitiont à auicune nouvelle ittdtit aivtt
par l'insuffisance de l'allocation <ini s'aignentait d'année en année tid ce genre à moins qu'ellu îe s'élevât dans puelue pIutie <la p1a-u,
lorsqi'elle était faite par la législature ; tais qui s'est trouvée dts où les déve loppements rapides tic la colonisatiin Vantaient tutiw
la premiére incée, sous le iouvel arrangerient, considérablement nicessaire.
dimiriée Aucun e niovele ac(éie dle Iiles <u de garçons '< t

A peu d'excceptioi prs, je me suis done borné pour cette année à subven1jotinée dans les ucomtés «à il en ex ic ti déjàî Ilhts tl'tiit,
une réduction géitrale et proportionnelle. Elle a été beaucoup plus excepté lorsqu'il s'agirait i'mic prtion de lt Ipilaiitiqu
.rande nécessairenent sur les subventions extraordinaires cîqui étaient ou pOtestante, anglaise oi fra quçae qi n'enm aurait pointt déjà.
presque devenues des subventions ordinaires. A moins qu'il uie soit Il ne devrait y avoir, dans cltupie iimnicipalité. qituuiio iitk
créé un fonds spécial pour cet objet, il sera ipossible à l'avenir modéle pour la majorité et une pour les ilitideiforqsi' 1
d'accorder dle ces allocations polur construction tPédifices. S'il en moyes leu ler permettrient et qi ils excèderaiunt titi certain cliite
était accordé, e ie devrait être qu'à des institutions nouvelles sur- de population.
gissant dans tics districts éloignés oi il n0'en1 existe pas encore. Les La legislatture a permiiis à Lxécuutif d't ptoer de" coud t i a
amis dle lîéducation dans ces districts devront faire preuve de leur l'octroi d. lha subvention à iachqu iistitution.tt e serc ti
sincérité et de leur boni vouloir en mettant eux-Iéîmes sur pied les puissant d 'introdutire les ariméliorations i mpiortntes. t P
colléges ou acadécica qui n'obtiendront ce subvention que lorsqu'ils urgItens et quie je nie proposy ide recominander eni 1859, (alit
seront activement ei operation, conune le veut aussi une dles dhispu<o- l'on ait le temps die s'y préparer) sera dusco de balles Vt de st
sitions les plus sages du la nouvelle ii. Le dangor des deinandes semblables f ceux qie l'oit peut voir dantsles écoles iortuak o:
faites uniqueient par esprit d'irnitationi ou seilulemenit pour retirer faits d' tors ltut auttre plan comportant les ii'mes avantiiit. Us
ce qfuie l'on considère comme sa part aflereit tis demtiers publics bancs stats dltossers et les tables sur lesquelles les êl' u
sera par là counsidóérablemenmt diminué. gés de se tenir trop penchés sont finett'à la santé et 'aust chez

J'ai tû faire queqies clangenmuats dans les iilocations de etr- les erfans faibles la conîsoîiption iu ds diitrîmiités i que
tainues institutions. Ils sont indiiqués dlants les tableaux et motivés 'le dois ajouter à ce i priécde î lque iqu' dèiésagreable (qtil au.
dans le rapport spécial à l'exécutifs que l'on trouvera dans Plappen- étégour moi d'avoir àlnnmuer considéralment les al'e 
dice B. Ces chungements en générd ont pntur Objet de réparer ce a nneis précédentes, i à refcuse'r dl| nou velles lideiaid
qui m'iu paru des erreurs équivalant de fait à cles injustice relatives., en général les directeurs des instituiitiis bien persuu idés del
dans les allocations anutórieures, et je devrai faire 'annóe prochain5 cuIté de la tu'îchio qui m'était inî pusée et toit'uifiait b iiei <'<'i Ils it
un pîu rand nîombi dle ces cnhangnients pour lue rapprocher d'une modérés dans Pexpression dI leuî r désappoil tieimt
distribution plus équitable et basce d'une part stur la clause des s 1 mis
institutions et de 'autre sur le îîoînbre cie leurs élèves. seconde et ln troisième partie du rapport nou 1

Cette classification Si nécessaire est difficile 1 faire dan les i sent tellement importiutes que nots royotis eetsir les
constances que j'ai exposées. Lié"isluîre a accordé le nom le reproduire n entier. Nous feroîns bscrv' 1 les secre
collége, soit par Ics staîttits pairtiuedirs lui le leur conferent pour
bien dlire scleninelement, soit dans le budjet aumel, à ties iistiti- taires-trésoriers, combici il est nécessuire gn'ils fassent "VtI
tilns dont l prg;amm necomprenait point l'enseignement (Ille soin le rapport lt reconsement des eifutis puisque cc ecce"'

Pun dnermre nda s ahsm t portenît ce
noni. Trouvnt toute ie classe d'institutions revetues l'un titre
que je ne pouvais leur ôter j'ai dû cependant distinguer les collége mtt
classiques île ceux que, faute d'une désignation plus convenable, it" u "j"".
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sciiîeîît Iruqcte 'on pourrit compter sur son exactitude

fî.îriiraý îles doiiées str l01elles o pourr assez axit 1ete-
IxCit calet ter ld eifre e lit pottltttiun t ottt it Bas-

CiIatllit d'aiée en ttnée.

~> oc : t.:.î:s mt:r sOi : ot':tn :tn.

apd' t îes imtspecteurs c!dOitnsiateIt nion seulement titi progres
l' statstigus; itais encore une ainIborat ion réelle dtais la

lirection l' doem rus p: r les ctmmissatresdans la tenue dles écoles
et aum le Loix s iaitres. Ces ame,(liorations lie sauiraientt ilIepen-

!ant étu bien rapides tant que lius coitissaires dilspoierot pas5
de .ur'es phi consdtrables.

La inilicipale dillicltlé coisislra toujoits das le gradt îaibre
j'écoies quîe elaque municipalité est obligée entretenir autant a

de grandes distances et les auires obstacles physiques qui
sit 'ent au desir que le talternent' 1 prouve d'eh redilire

ne Ibreitti. qu'à cuset' des différeices île reigioi et d langage îlt
Stitt necessaireiet tenir coiltpte.

Pourtîa u raisons les frais te l-instruction phibique devrulit toujours
tue baup plus considérables dans le llias-Caitada qiie partout
ailleurs. Quelpies rands tu'aientit été les tsari lices faits ptr les
diveis tui'palites doit j'ai parlé i cnunencement Le ce rap-

pt el quelque disposition que ]* tit ta ulever la ct'isationiî. il est
pil a etainttre <iti tous c'es elorte n to permettent pint de donner le
uot îes salaires conîveîables aux mtituteurs de meubler les écoles

vtableien, i de les fotrir de lott ce qlui est Iecessatre ai
rencigiemett à noins que la subvention qîui dteur est distribuée n t
,,tigugit'eilêe. Je reloute même que le louvement ciimtieinee

! îe 3ounenniutie polit si cela 'a leu prochaineient. Il le faut ts
iicîi plus oublier que le moniiitiaiit ilistribuer étant le même chatue
cuieée, la part (le ehttauî:p aIcut'iuiiete minicipalité doit necessururniit
5 'r ua tégèrei diinution a1 raison Ilee nultvelus muci palités

je' la culoiiiuttioi fait surgir de touis côtés.
J'. alui dom: en preièn ligne des ainéliorattint -àfairu. i'au-
;ietiIlationI de la stbveition les etoles Comnines. Cette augmen-
tauonldevrait étre au l noimîs di'in tiers (ltuis il serait beaucoua
desirer qu'elle sàlvat u la moitié) dLu cIhitire actuel.

Le sujets de plainte les inspecteurs sont toujours les lnèmues
aïtc cette différeice que les maux qu'ils signalent par:issent ent
raka1ticnt dlii iter d'uiensité. Necessiiremtîelt chacun le ces fone-
tiOiuiitaires juge les Chose a soit point le vue particulier, quelques in is
souil pe'uêtre iisposés i s'exagérer les progrès, quelques autres a
-S exièrer les obstacles. Ott peut voir cependant par les rapports

L M M.: Dorval, Ilubert et Tangua) (qu'on nie saurait certainement
xtr ptnltme) <u'a très peu dexceptions prés il se trouve liti

miiiS lote ot denx bonnes éecoles dans chaque paroisse île luirs
hu>tritîs îliusietai. Il en est ainsi dun ilrcsque touls les autrus
lu'lricls ; it ttPoit pecut troiuver mîêmebiiiie euloîp nmiiu ( luaits cux I <l,
I NI. cîxil et Archamntauîlt, ce qui idependutinattentt dii rappot de

1e11t,4u x it.speî'cteuîrs est m fait île iotorté pbliqîlue.
sulisance îles sualres dIes imaitres, l'incapacité duti grand

11iiabre il ilstitueirs et surtoutt urinIstittItrices, le nanque tti livres,
(le papier, etc., dans les écoles ; la mauvaise constnition, le tau-
rais état les umIaisontîts dl'école, I'mitsutflisantcu Le leur ameiublemuieit,
te Ialque te globes, cartes, tableaux, etc., lii trop graino variété

îles ivres usage et le peil 'assiti é dtes enfais sot les i
ndsont eu Conllitile i souffrir.

Lus saklaires îles invostiiltte de-rtt slever quelue il par
Pélévation dues cttisationîs et cuilna le je Pai 'lit (l:uits tnon premtier

rmpput j lit pii de îl. doultei gue l s écoles nonrales en exCitait
pirelution se. mîuiciipallitées ne cîiîtribluent at même îésultat.

si cc itunit une augientationtii de Il subvention il '< tuait
toutl te ei r t ' r qIe ttte carrière n( ta d lerait pa ti <il'rir à lut
je se les iiâmtîtes avantages que toutes les autres.

l.a constructionî les mauisonîs d'école est un point de la plus haute
ma poDrtancueti, Il est ; regretter tIlle la suggestion que j ti faite dlats
Il(tt, premier rpporit'ccorder unîe inouiiv sulventio spéciale
poilur cet objet i'ait pas été suivie. Ic serais lîin deoujoir <jcip -

it qu'llutt distribuée le la iime maxnliiètre que li première.
' llelu lenttiot iépartii par petites somîtes pour bien dire dans

haque arrondissemtt serait bientôt épuisée Hanls rapporter tiuui
tl. L'bujei i- doit lias être d'aider directel'metnt à batir uit grand

noîitbre de illaisons, d'école ; mai d'enseigIIer aux cotlin issaies
Collliltit elles doivent être toutes baties, distribuées et inetb)lées.

Il de.vaut doelot étre alloué à chaque Comté uie somme pour la coins-
tinetion tunIte école mtilèle oi riire-supérieure <t ui trois

tItuusiàons d'écoleo élémentîaires tuyr'it lo'gec îetit pour lu iaitre. Leconseil init icipat Iti comté. pour avoir doit à cette solitlle devrait
tre tetit prélever une somee égale sur lotît L comté. et les mniai-

sons d'écolo deVraient être bâties dans les paroisses qui offriraient

les Plus beaux terrtii et la -oinie additionnelle la plus élevée,
lls m.iluns eVrameiît etre construites sous la direction( de person-

n's habiles d'apliés ls planis idiqués par le détpartemienît et tru
complètement ueublées et fuurnies de tout lu matériel d'écoluilodCrne. Avec resprit d'imitaitioi qui règne heureuseinent dans

nos campagnes, oi peut être certain que ces écoles et tout ce qu'on
y verrait si populariseraient bien vite et qu'unî changement rapido

Cst aussi ölnil opinliin ul les écoles ne seront jamais bien
foiitlies dt. livres, caltes, tableaux de lectuire, globes, colpteurs,
planlétaires et autres objets de ce genlre tant ilu'il ne sera pas Créé

un mîagiasil aiprovisionné par le département et gui accorderait
une relmise vonisidératble aux inicipalités sur le prix coûtalit de
ces objets coenim c'est le Cas dans le l aut-Canada,

Les bibliothèques d' pari isse ie pouront point non plus pros-
pérer taîut qu'on n'aura pa recours ait mîtemlîe moyen pour Les for-

mier et les développer. .[*espère 4-nî laissant nuetinuller pendant
quelque temps taltocation qui est faite en ltir faveur pouvoir imet-
trti sur pied aveu l sailtioll du 'stîluVrleillelt ii nitauin ou dépÔt,
dont l'étbissement pourirait être nussi trii moyen uI'encourager la
littérature et la librairie ali pays, et de faeiliter la formation des
ins tittis tiltismis et des asluîtat littéraires.

Le .conseil de linstriictioni publique doit j'avais reconînandé
l'établisseiitent dans nion prévédenît rapioisrt se trotve chargé par la
loi de taire des îó.denîentî pour la régie intérieure des écoles, et
d *indiquer les livres et les cartes dont oit devra se servir -à lexclut-
sion le tous autres. Je (lois dire que je serai heureux comme memî-
bre de ce corps de lui offrir tout mon t appui et 'aide de nies faible

lutnières dans l'exécution de ces devoirs imiportans.
Jui ei qpl'i ait pIlù I Son Excelle eie le urtouvernieur ±iéiéral

d'or;uIliser le Conseil de linIstructioin publîiuj devrai éviter de
rien taire qui puisse eltraver souit action, sur Ces inatières ; ma is j'ai
Cru cepend ant devoir prolitur les con féreîees des instituteurs polir
<tIenir P opin ioîn di corps nisuiLritu sur le choiv Ii faire des livres
d enseiemîent. nvant aucuni luitte tl'elle serait d'un graid poids
Ulptès die ilues itiis ctlgi

Après île loinrues et iîiéiesSalies discussions les instituteurs
l'olt parti être lavis que île vouloir tresc'rire l'isage doine seule

grailmnaire, oit d'uie seul géographie, 011 d'un seul traité d'arith-
móxtique dans les écoles à F'öxfuisioni de lotis les autres serait ben

diftiedie luitiir nie p ans lire inpossible ; mais ils se sont prononces ent
faveur t'iPu systim qui tendrait a mîiener graduellement l'unifor-
tmité désirahlte. Ainîsi les deux oit trois ineileures !raiumaires, les
deux oit tris meilleurs traités d'arithmnétiutie parini~les plus répant-

Ithis dans le pays devraient être autorisés à t'exclusionlt de tous autres,
et celui quit Ptin considérerait le meilleur de tous devrait être spé-
cialeinent recounatndé. De celle tianière la grande variété ae-
liîelle -Serntit constidératblemenut, <tiiittiée, et Iliuiifoniité absolue,

s'ét it lie ilus prouptemnt qu'on lie le rtit sarîs toutefois
caiser de trop grnmdes dtéenses at parenlts i un trol grandiné-

contnteninent. Le dépôt de livres oit i'onî le trouverait qIue les
ouvrages spécialement recommandés, et t'école Ioriale dtont les

tes aIraient à cSur dei S servir dans lotier écoles respectives
<tes livres il Vaide desqul.s ils auraient déjà ippris et enseiné

col"tributeraietl aussi a aimener cet résultat.
Le peu d assiitité des élèves est tilt mal qui a sa soIurce ui par-

tit d:mteslit ecoles, ien partie daits lapatiiie
tn ctiun no <br e prts, et dans lit pauvreté et les besoinîs

dirun grand nombre ltautres. Il West guère possible de remétier
a cutte deeière cause ; mais tout ce qui lendra à réformer les écoles

.e-Is ei prélirant <le bons lîaitres, en leur assurant des
i onvsu li n tiant à leur portée les ehoses necîues-

saire -àaI PeiseigiiîînentI, servira ù comuibalre les deux premières

tiitue dt clergé ut de suis de PL'élît'atirion, les bons exetni-
Plus de Ces derniers t roit beaucoup pour stimunler le zèle îles péres

et des móres le :mles. Des lectures pubiiques faites par les
uislie ura inent Cet ellet tnais avec lois vastes, districts qu'ils

<tILt -à parcourir, il leur est peut-être difficile (le préparer et dle fairel
dle seinblables lecturs. Les ticomlenses g 's ont eu ordte de

distribuer dans l'trs visites aux enfilais les plus assidus ne seroit
poiit nn plus qans uelque résultat. A ce point de vue, il est
tlès re'grettablte qu I 'em hol des membres iti clergé, les visi-
leurs d'école e.1'-ojicio, nte remplissent qIue très raremenît ce devoir.
il est encorei pls tieux le reairquer que les commissaires d'é-
cole laits n gannombre d'etroits peivent Ctie accusés de la

me nll gligence. Cst îiîne precuve le s e lott liavaitlige
ýt'i rait à faire d n certami degr (litrtietiot, untîe condition

eéligibilitó à cette charge cotIntîte je Pat suggéré dans mo premier
rapport.
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Enfin la publication du journal de l'instruction publique devra
contribuer à rappeler aux parents toute l'importance qu'il y a pour
eux à envoyer leurs enfans de bonne heure à l'école, à les y en-
voyer assidument, et à lesy laisser assez longtemps pour qu'ils
soient en état de profiter e l'éducation qu'on leur aura donnée
lorsqu'ils en sortiront. Pour cette raisen tous les amis de la jeu-
nesse, tous ceux qui ont à cour de la voir s'instruire devraient
s'efforcer de répandre et de populariser les deux journaux français
et anglais que le département vient de fonder.

3o Statistiques de l'année 1856.

Les tableaux statistiques qui forment l'appendice A de ce rap-
port méritent toute l'attention des hommes instruits et qui désirent
se former une idée correcte du mouvement intellectuel de ce pays.

Le département (le l'instruction publique n'avait pas eu jusqu'ici
d'officier spécialement préposé à la tâche importante de réunir et
de compiler les renseignements qui parviennent à ce bureau de
diverses sources. Il n'y aura donc rien de surprenant à ce que
cette branche ait prise cette année une importance qu'elle n'avait
pas eue et qui ne pourra qu'augmenter avec l'expérience que doit
acquérir le clerc des comptes et des statistiques, M. de Lusignan
dont le travail persévérant et habile m'a été de la plus grande
utilité.

En vérifiant de nouveau les calculs de l'année précédente on y a
découvert quelques erreurs résultant d'un double emploi fait dans
l'addition des tables de certains inspecteurs. Le sommaire révisé
de toutes les institutions d'éducation, de leurs élèves et de toutes les
contributions et cotisations se trouve être comme suit et montre
encore cette année un progrès considérable.

1 1 .1 9
Èk tk t

Institutions.............. 2352 2795 2869 2919 50 124 667
Elèves................. 108284 119733 127058 142141 15133 22408 33857
Contributions............£ 41462 £ 6224 £ 62284 £101691 £3940M £42183 £60229

Le chiffre du nombre total des institutions provenant des tableaux
des inspecteurs, est moindre que celui que je donne ci-dessus ;
lequel est pris du tableau D, provenant des rapports faits par les
institutions d'éducation supérieure, des rapports les commissaires
d'école, et des renseignements que je me suis procurés moi-même
directement. Le tableau G, des inspecteurs donne seulement 2867;
mais j'ai toutes les raisons de croire le premier chiffre correct. Au
contraire, le chiffre 142141 des élèves de toutes les espèces d'insti-
tution ci-dessus est celui du tableau des inspecteurs plus le nom-
bre des élèves de la première section de la première division, (uni-
versités et écoles spéciales supérieures.) Le tableau D donne
142908. J'ai préféré le premier n'étant pas également certain de
l'exactitude du tableau D sous ce rapport ; certaines classes prépa-
ratoires des institutions d'éducation supérieure qui se trouvent sous
le contrôle des commissaires ayant pu se trouver comprises deux
fois. Cependant, comme d'un autre côté le tableau des inspecteurs
ne donne point bien correctement le chiffre des élèves des institu-
tions qui ne sont point sous le contrôle des commissaires d'écoles,
il est bien probable que le chiffre réel se trouve entre 142141, chiffre
donné plus haut, et 142908, chiffre du tableau D. La différence
entre ces deux tableaux, si on se le rappelle, était beaucoup plus
considérable dans mon précédent rapport ; elle devra disparaître à
mesure que les secrétaires-trésoriers, les inspecteurs d'école, et les
chefs d'institutions acquiéreront plus d'expérience et comprendront
mieux les instructions qui leur sont adressées. Il n'est du reste
personne un peu versé dans la science des statistiques qui ne voie
que cette difference entre des chiffres provenant de sources diverses
est pour le présent inévitable ; elle sert du reste à fixer le plus bas
chiffre comme ayant été atteint avec la plus grande certitude.

Le progrès réel comme je l'ai déjà remarqué doit être jugé beau-
coup plus d'apiès le nombre d'enfans qui profitent de ce qu'on
leur enseigne que d'après le nombre de ceux qui fréquentent les
écoles. Le tableau suivant prouve cependant que, bien qu'on puisse
désirer mieux, nous ne sommes pas non plus tout à fait stationnaires
sous ce point de vue.

Le tableau A contient le rapport du recensement des enfans des
diverses municipalités fait par les secrétaires-trésoriers en vertu
d'une disposition de la nouvelle loi. Il doit nécessairement être
très imparfait, faute d'expérience de la part de ces officiers et dans
un grand nombre d'endroits par le mauvais vouloir des contribua-
bles. On y remarquera de nombreuses lacunes. Tel qu'il est

cependant j'ai cru devoir le puplier car il permet d'arriver à des
résultats approximatifs assez importans.

Elèves lisant bien,.. 27367 32861 
Elèves écrivant.... 50072 47014
Appr. l'Arit. simple, 18281 22897

" " composée,1 12448 18073
Tenue des livres.... ...... 799
Géographie,....... 12185 13826
Histoire,.......... .6738 11486
Grammaire françe. 15353 17851

" Anglaise. 7066 7097;
Analyse grammat.. 4412 9283

43407 46940 3533
58039 60086 2083
306311 48359 17728
22586' 23431 845
1976 5012 3036
17700 30134 12434
15520 17580 2060
23260 39328 16068
9004 11824 2820
16439 26310 9871

14079
13072
25462

5358
4213

16308
6094

21476
4727

17027

18573
10012
30078
10983
5012

17949
10842
23975
4758

21898

D'après ce tableau, il y aurait 229,216 enfans de cinq à seize
ans dans le Bas-Canada, dont 121,755 fréquenteraient les écoles
situées dans leurs municipalités respectives. Le premier de ces
chiffres est évidemment bien au-dessous de la réalité. Après avoir
comparé avec soin le chiffre de la population des municipalités où
la loi n'est pas exécutée avec les résultats obtenus dans les autres,
on a trouvé qu'il fallait ajouter 7000 enfans pour tenir compte de ce
déficit. Il y a aussi un grand nombre de localités qui n'ont aucune
organisation municipale et le chiffre des enfans de cinq à seize ans
dans ces localités ne saurait être estimé à moins de 10,000. Le
recensement pour les causes que j'ai déjà indiquées, là même où il
a été fait avec le plus de soin, doit être beaucoup au-dessous du
chiffre réel et je ne saurais évaluer cette différence à moins de vingt
pour cent. Tous ces calculs faits, le chiffre des enfans de cinq à
seize ans me paraît être, en 1856, (le 292,059.

Quant au chiffre 121,755 des élèves fréquentant les écoles, donné
par ce recensement, il me parait correct en ce qui concerne les
écoles primaires. Le tableau des inspecteurs (G) donne en effet
121,568 exclusivement des couvens enseignans qui ont tous été
classés parmi les académies de filles (1). Les élèves des maisons
d'éducation supérieure, à très peu d'exception près, n'ont pas été
compris par les secrétaires-trésoriers dans leurs rapports de recen-
sement comme fréquentant les écoles, quoiqu'ils l'aient été géné-
ralement comme enfans dans la municipalité. Le nombre d'enfans
de cinq à seize ans fréquentant les institutions d'éducation supé-
rieure qui paraît avoir été omis par les secrétaires-trésoriers d'après
leurs réponses à la circulaire qui leur a été adressée à ce sujet, est
de 16,485: ce qui donne en tout 138,240 enfans de cinq à seize ans
fréquentant toutes les espèces d'institutions d'éducation sur 292,059,
c'est-à-dire 47.33 pourcent. Il y aurait donc encore 153,819 enfans,
de cinq à seize ans qui ne recevraient aucune espèce d'instruction
et si l'on y ajoute au moins un quart de ceux qui sont inscrits comme
fréquentant les écoles, mais qui le font avec si peu d'assiduité qu'il
y a lieu de douter s'ils en retirent quelque profit, on aura ici un
sujet de réflexion bien triste et bien important ; mais bien propre
aussi à redoubler le zèle de tous ceux qui attachent quelque prix à
l'instruction de la jeunesse.

M. Hutton, secrétaire du bureau des statistiques générales (le la
province, est d'avis que les enfans de cinq àýseize ans forment, dans
les campagnes, un quart, et dans les villes, 18.75 pour cent de la
population (2). A ce compte et en tenant pour corrects les calculs
ci-dessus on aurait pour population totale du Bas-Canada en 1856 :
1,175,809, et le nombre total des élèves de tout âge fréquentant les
institutions d'éducation du Bas-Canada, (142,141 au moindre chiffre,
ce qui en retranchant encore 235 élèves (lont les parents résident
hors du Bas-Canada, laisse 141,906) serait à la population totale
dans la proportion de 1 sur 8.33.

(1) Le tableau G, pages 112 et suivantes donne: élèves des écoles élé-
mentaires sous le contrôle des commissaires 94629-des écoles modèles
de garçons 10590-'-des écoles modèles de filles 2482-des écoles élémen-
taires dissidentes 2584-des écoles indépendantes 11283-en tout 121568.
Il est vrai qu'on ne trouve dans le tableau D, que 118984 pour le chiffre
des écoles primaires; mais cela vient de ce qu'on a retranché les classes
inférieures ou écoles préparatoires de certaines maisons d'édueation com-
prises dans une autre partie de ce dernier tableau afin d'éviter un double
emploi qui aurait encore augmenté la différence que nous avons déjà in-
quée.

(2) M. Moreau de Jonnés dans ses éléments de statistique publiés en
1856, dit que les enfants de cinq à dix ans sont en Irlande 1 sur 7,35 ha-
bitants; Grande Bretagne 7.62; Ecosse 7.90; Suède 10.16; France 10,23.
Ceux de dix à quinze ans; Irlande 1 sur 8.20 ; Iles Britanniques 8.70 ;
Suède 10.17; France 10.67. M. Hutton suppute le chiffte de la popula-
tion totale du Bas-Canada au 1er janvier 1857 à 1,220,514.
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ö, ésultats du recenseent, sans tenir coinpte de tout ce qui 1
p ècN l iunent 93,130 litnl d selpt à, quatorze nais ( légal t
oN, atoinr l<quentiant lesécoles sur I 15,177, 6st-à-dire 61.33

een t, où1 I ur f.f. L.e noibr de garçon, du Cing qsuiz ans
serdit 62.37.l sur 1 17,875; ceux de ept à qIatlorze ans. 17,71-1 sur j

59. 1 nombre de tilles du Cinq à setze aus. 59,381 sur 111,311
cllel jt à quaturze an 1 m u 70,71. On pourra facile
ii( itreie ces chir d aprèdes donnees e -dessus et les di vers

autres îatde:îa deappend e.

(A Continuer.)

RAPPORT de la Commission des Ecoles Coloniales do
la Province Anglaise Victoria, au Port Pilippe,
(Nouvelle Hollando,) pour 1850.

Avant de nettru sous its yeux di leteunr le iésuitn que nous
avosI fat de do t apport, nous avns ru qu'il serait i itéreat de
!wi fainu p:t deS rnsî'eiglllnles qut nous avons recueillis sur cette

m sreumte colonie, où~<le pr urcs iiodernu ac'omplit aujourdhui
esnierveills. EU ellei., en 10inIn dle vionet alis, un N a vn %opérer

tout et que la <viliation, nim cellen qi'st in<tallé, -ur la terre
amssrimir n ulboid aÝVe une lenteur cmarativu.

LI pilion gégrhiip e de Poit Philippe est entre lo 136 et
139 deu lZaitude Sud etl 1-11 et 150 de longitude ElI. En

I37. la vaste éterîi,<lu <lii s<tinennt auiîtralien qiil ncupe n'était
quuî dé>er a-.. pIl pt incnn de Eurpéens'i ce <<est do

eCques ru <i póche in e les ve1t contluires retenaient dan.s
e'i lliglhuent Mes roses. En 1836, d'apr' nu reci-enenin

yui vient d'êtr ieriniin. l'oIî a conslaté qîea ks.population êtait de
Il 0 lhlubta, et lu alot Pémitgrans qu'y attirent sanIs cese ss
ou lbuses miiiies e<r en feraious .'en lubtn pas. avant q1ul* I

thn:îttp. ii :les .proviiscîs les Ius 'pleses de pilire.
Mulliel rue. sa ean itale, date de 37. I le est -située sur les

brds le la rivière Yarra, et pobède déjà de nomnbreux et beaux

S1 popniuation est 4<jourdtlui <le 130000 âú mes. Mon peut se
tt une iJdó du progrès. activé par la fiévre de l'or, que IPoîn Y

fuit daunso loiles genres l'industrie et des rîssouîres inuîînenlses
dont oi %. Idis<l<pu lorsque lon songe que tes revenus de cette capi-

sle mle sont élevés un 1855 à la bonne le £1,160,000

Iv sal d la eolouil est es néralument lécond. La principale
oucupaît)ion de ses habitatnt ccksiste danis la culture des céréales, du
lin. (i tabae, <le Pindigo, des arbres fruitiers et IlMéve des bestiaux
dl'Etropue qui se solt Iultipliés d'nitite, inanière prodigieuse, princi-
palein lus outons, dont la lainle formne un des prîîîeiniauîx objets

i>ssJu'uîî 18Il. X ieto)ria fvsait pu i iu deli Nouvelles- Gilles tit
S!hl ; a lus di flicultés financières provoquèrent alor leur désu-

HlS 1812; Ielbourn eet sa corporationt li<llniciplale.
Ea l855, la prellile euînvueaitn le sa législature illaugura pour

Jort Phluli1 pu1 e un10 ere 'indôîpen dane et <ld lonsprité, que couron-
lèrent I cette époque les nomrbreuses ldécuuver tes que PI'n lit de

giî"emuîlits auriftres aux mnfunis Ballarat et A
Sa ci'i'îîtuti<ni politiqle différe beaucoup ( la nôtre. Le pouvoir

y est aIx mains iPun< gonl vereour enlvové par la métropole, Wl 'fil
conîseid < instres et'iun conseil légisati, cn;posé le tel nom-
l<re <le nenibres qu'il plait <i gouverneur de fixer. Un tiers l Ces
imenb:es est noinnió p;ar pautorité suprêtie Fautre est élu par lu
peuple.

une moitié de la population <ld la coloni< appartient à l'église
'Anîgluterreim quart »se conpose de leol ques et diverses crny-
nes religieuses se partagunt le reste.
.usqu 'i'l I8:I; P étldcation n's Iavait tait qIe peu <el progrés en AIs-

traUie ; l'état <<e s en ét <it paS riimo OcupI m. <nais vers cette
epxji)e, Sir lRilhard ltourk, son ouurneur, teita d'y introduire le
8 stelii dinltrUctioj publigne mnis par l'Irlailde. Ses efflorts

0(l bit visirent su briser contre la résistaneo que lui oppn-
seruit les imifluvlens religieuses, dont ce systinu ne renc-on-
trait pas les vues. Ce refus dI'oVten iérer au désir dlui gouverneur,
devint plus ta la îca( e 1 étabisseimenît dans chacune dbes
trois provinces dfe lAustralio dos deux bureaux d'éducation tjui
Y fonet il nen i aijouirdhlii ; l'un, s'intituile ' ilBureau dLes Consmtis-
saires des Lcoes Nationîales" (c'ot celui dont nos venons <e rece-
voir la raport) ; Pautre prend lu non de "lureaut dos Ecoles les diffé-
oues croyances reli'iu<îso," (Denotiiinatiorial Sehool Board). Ces
bîreaîX reçoivent ainuoolement dles aubventions, queochaque, légis-

ature locale leur enjoint le distribuer, soit comme aide pour cons-
ruction de ruiaison diole, su comme calaires aux instituteurs
pui se sotinettent a leur dtirection.

1.e bureau des coininhsaires des écoles nationales <le ietoria
n'avait sas soin contrôle, en 1851 que six écoles priiaires ; en1856, elle en avait SI; le nombre d<enfans qui les fréquentaient ein
1851 était de 312; en 1856 il était du 1,593, dont 2,581 garçons et
,009fier
Les smmIines déboursées durant lannée, par ce bureau pnt galai-

tes aux imtîtlitueus, su sont élevées à £9,585 15 S et la rétribution
nensuelle perçue les élèves a atteint le chiffre £.4,811 111, De

cette sorte, pour chaque enfant inscrit sur le rôle d'école, le butuaî
a, payé ói- en moyeînne la somisire du £2 17 10J et a reçu cointiue rétri-
bution celle do £ 1 9 0 de chluque individu.

EUn 1856, les conunissaires avaient en inn la soiiniu du
£-11,101 12 2 provenant de diverses sources et conprenant celle de
£21,99 19 9 accordée par le qomverîîenent: les dépenses encou-
rues pour payer le., salaires d'mnstitueutirs, les dépenses casuelles
lus ecoles, les frais de direction et celles occasionnées p)our colIs-
trîction et réparationi de mainis déoles, etc., se sont élevées å
M:6,227 -*2 6.

Li ler ima 1856, en lieu à Melbourne linauguration Pl'unle
école îîoînale. les cours que l'oin y suit se partagent et, deux
unies. ayant chacuit cmîq mois de durée et conminençant l'ta le ler
mnui, I 'auîttre le lei Inoveibre-56 élèves (les leux sexe.s qui y ont
été adinis; sur ce iuuînomre 39 otît reçu les certificats, G ont été
admis a contimuer leurs étuilos, et Il n'ont pu aller jusqu'à la fins
d]. cours.

Les écoles imlodlles ont été fréquentées par 717 éléves des deux
sxes, dtout 311 appaîttInant ai l'église dlAi-lterre, 105 prmesbyté-

nusî wvesley ins, 21 inîdépeid nts, 131 catholiques rollaiifs et
0( professant diverses autres croyances religieuses.

L preiîier exainen les instituteurs par l burent a été fait en
Janvier 1856,156 personnes s; sor t presentees, sur ce nonbre, 31
ont reçu îles diplâîmes et 28 Um été renvoyés conne imcolmîpetens.
Le secoid examen a e, lieu en, Avril 1857 et (1 imstituteurs s'y
sont souinis, et 57 d'entr'eux ont reçu des brevets les atitorisntIl
enseigner dans différentes ecoles.

rais inspecteurs d'écoles, dotnt tii inspecteur en chef et deux
s<lis-ilslecteurs. sont chargés dle visiter tous les etablbsseml eil
il'éducation qpli sont sous le contrôle des conumssaires.

Outre les statistiques que nous venons île donner, ce rapport con-
tient des regleiiens pour I'uxaien, la classificatiot et les salaires
les instituteurs «es écoles. ý Voici connent est fixéo la rétribution
lé par le bureau à ces derniers. à dater du ler janvier 1856 :
Ceiit'c qui ont les diplômes de preieiére classe ont îles appointeimens
vabialit de £200 i £250 pourues l nuineset de £150 à £180 pouir les
feinines. Lorsqu'on un possède le secoule elasse, ils varient do
£150 à £175 pour les hommes et<de £120 à £135 pour les fesm<es,
enfin les brevets d'aptituIe de troisiéme classe donnent droit à des
rétributions île £100 a £125 pour les houanes et le £80 à £100 pour
ls personnes duexe. u pays qui paUe <le pareils salaires a ses ts-
tituteuîrs est tini pays qui produit de lPir, il est vrai ; nais il est boin
le reiarquer que fýoI est sa Momndre richesse et qute les proillits île
sou s Soi lout si a<linitas Iue la vie y doit nîécessanîeuent être a bons

t.narcel. Le initre dc('ole a donc Initie clînîlce d'y réaliser île fortes
eonoInlies, et de s'' créer dui bien-etre. Il sîeiait à désirer (Ille les

ilivueres corporation s le comm issaires - diti Bas-Cana<la, elles
"liiolils ô (li l"" es Moyens ne fiunt pas défaut, suivissent saus ce

<apport le noble exemple de la coloie victoria.
Le rapport lott nous venons <le faire le résume<é est sigé (le M.

îitjainmi F. Kane, secrétaire dît bureai des comnsîissai res les écoles
nationales.

Les Adieux des Professeurs et des Elcves do PEcolo
Nornale Laval a Sa Grandeur Monseigneur

Horan son ancien principal.

Venidrei ilerji 23 olî eoniralt, , neuîf heoures di inatin, les
élv;'es-usîltres île l'ECcole Norinale Laval yait en téte leurs pro-
feseutrs, e solt rendus «uprès de !eur ancien principal, iont-
seigneur Iloran, nommiîîé t luIt récemmlu<en t E'véque le Kinug ston,
pour lui présenter laursi adieux.

prenant I parole itu nomt de tous, M. E. <le Fenlouillet, profes.
senr ordinaire, à prononcé les paroles suivantes.

MoI)seigneur,

L'icure <e la séparation arrive et nîoui ýei ns tots, professc'îurons oinie
élèves de l'école Norial Laval, vous dire, dans la snlieére em'iîsion dle
notre lime, tout ce que cette sépaîration contient àiI'iiiers dilîsîsirs pour
nous.
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Voici bientôt an u que un s vivons à l'omlîbe le votre paternelle'
direction, toujours plus heureux dle vous voir, di' Viol entenîlre et (Io
protiter de vos bons eignement

A la suite dle ces prenieres relatiois, coiniiencée sur leseuil dIe, niE eûtte n ville, imanche derier, 25 ecuraul, est déicèîîtýî' ,.cole normale, resserrées et justifiées par l'épreuve journaliere des i e 
des perincipes et des caractères, devenine déj même la plius douce des .lis, îîe i RoTettouit pi..
habitides, il nous était bien permis . de croiure, que. inol nan, tilt épartement le'mtruct
verrait son tant vénéré principal, jouir longteimips ides fruits de l'œuvre ladame dle Lstgnan, était fille Ae t1 le uge lîn do e
nouvelle, l1i qui a mis à su réussite tant d'dctivité, tant le dévoliuement, able P. . Cu
tant d'esp)rit le mnéthode et de progrès. truvi-tot putlique. In .avantages lotit la maintu et la binte lédr

) monseigneur, quelle a été courte cnotre illusion 1 us loumns à l 'avilaient tiuée, rndent .a perte iifitiilnielnt duillotne:1 à
peine aut lendemain, et déjà vous n'éte its notr.-Je lme trInîpe vus ot :esoamtis,
le restez encore tout entier par le cSur. i ýçîerviee r u éli v eui Péi paroi'-ialî. <J' de) iý

Mais de, plus grandes destinée vous attenlaieut. Il tJ'li gnhumatiî dus 1,... voeùiîîes le dJ' ie Nure a
mière, gui n'était pasî encore ài toute sa vraie place, fûtict lien haut, ltedrüces. Un coni no mbreux repru tait P

et ghse ious enupte nujourd'hi, munseigtur, u nîotîre dei oo dété (l. ontréal :qui venait aiisi oiftir r Ves s iiItliies à a
Cest juetice - et tout l'égomisue de nos regrets'doit tudr devant mile

glorieuse mianiflestation d'estimîîe, qui est venue ei euineent et bien 11 la. a Létourneau, dle la iarisý de Nt. I ra i
malgré vous, vous surprendre aitmiliîu le d'eolec norniale. Ilivi ère ilut Sudkl, élève titlutriev d' I'école uuornîie l L1

Nous cacherons done, au fond de nous uniey, tous nos regret tout. aicéîdée e avril a de 1 ans. Mlle. Lötouret
nos peimes, toutes nos ltrimes, monseigneur, inos vons dirons seulement ux a g'tirs les nats. NIi e il iî
avec tu respect attendri: Adieu et merci :our antaes xtêrieu s 1 Ilés réles lit IL

Oui, merci Jour tout le bieu que vous avel fait à tiideu irei pour Yos cœur ; elle se a îtst bien vemir et aimer de ýes îtituuie
charités si spontanées ce si discrêtes, merci pour toeutes vos paroles qi J ses Vom1 pa.gnes. A l'examen de janvier, elle s'était î.tma
bonnes et si consolantes, merci pour toutes vos iiiitiés si vraies et si imîtue manière tres remarquable et avait reçu uti Ies prein
douces, merci enfn pourlious vos témoig s d'stinte et le dévouement. r e üsex.

Vous alIcz nouts quitter monseigneur, pour les ys îehi otir . Je r. Con.îi de dapn, poue
cette autre portion de la grande famille catolque si hureneent pr J e. dpuis sept ns i'î'Wîu i ; l,.,,
destinée à vons voir, a vous poseiséder, à vous vénérer, à voi lnner d t. Ilyaemthe Il l lsse des siuvet iitgra e i

comme son nouveau pasteur, à vous bénir dans Votre science profondei patriotis is iut nvuels f se joignent celui île s asut'es vermul
dans votre ardeite clarité conieiiii dLatns toute vos vertus dans tous voi î La mlhaladiet dont il était depti longtemps utteiit, l'ai ait flocVè
saints exitmple.s. dtltetIro tout dernièremtent dle sa charge.

Nous vous y suivrons, inonseigneur le toits le, repg.rds dle notre pen ée
et de notre reconnaissance, marchant cans cesse parmi ceux qui stîtit vos

anis et disciples fidèles, et vous letmanlant lque foi hiu nîiblemuent de llta l<¶t lte pus nitIl bus et m let 1.u1111
penser a ious devant le Seigneur. illi'

La répousedc a t'e l a ett le -evat vitre dans lP Févrir, N, Aïrebotuchte d'uiti onme ayattt le senl teit texqu is des choses et des cir-
constances, cetteróponse où se revelait tant d bienveillance piter- tr.e Apperçu général île la science comptîarattise c1
nelle, àa produit sur les éléves le fécole nrritale, une vive 1nm- pour .crvir d'introduction i un traité comparé dos lngue in-e
pression. péennesuc, u pages in-Bo. avec trois tableaux, prix '. rancv

'l Oui, rnessietr-s, a-t-il dlit en tinissant, e vais ale séparer de s n'nc drume historique r Danil Stern
vous, mais j'emporte avec mol île bien dloux souvenlirs:Tai été IAFA1'F. ditine îlstoie îl t ertîçai'a
heureux parai vous et par votre saesse et votre constatnte appli-iruction ur la théorie des synmnies.
Scation, volts n'avez rendu tout ficif'e.r

Je le lis à votre honneur et devaist toutt Je monde, Min que Mortix, (Fréderic) Dictionnaire de pittilosopliie et le t t cecli
chacun sache combien je vols estime et vous a tiques 2 vol. ins i deux colonnes, lilbrairie %ligne, > tr. lt Voltel.

Il Mais en vous qutinllàt, je ciouîr ntnrempl de regrets, ,assez Cur.nt:. M rie Stuîart et Catherine, (le Médici·t hitoriqîîî t
mot vous tire qu'en face ie mes nouveaux ievoirs et dle toutes les relations île la France et de PLEcosse, 2dIe moitié dî (I s eiecle, 1 15!
mes inperfections, j'ai besoin de vos prières Jes plu1s ardentes it-c 8l fichettet prir 6fr.
et que j'y compte, comome vots pouvez îonpter str toutes les

mietnnàes, Picheure du saint sacrilice." G ti: zlistoire îdes lqésiites, coupbosée sur dles docicnta mt
ti<ue eti partte inédits, de 90 't 10<) livraisons à 25 c. la liVraion, iU-ý
Le3 cinq preinières livraisons seulement sont plièes.

Tutt . Documents inédits relttifs tui affites religietsui le

Conforenco dos Instituteurs dé la Soction do M. Ins- gra t i traits des rc es srcrte di 'atic

pecteur Germain.
%stnrEtudecs stîr lPhistoire grecquîe et clur ses htistorietîs îtulSrntt,

Cette section s'est organisée le premier du courant. A l'invitation
de M. l'inspecteur, les instituteurs qui la Composent me sonît rétutis I)rsAt<Ns t Erînest) Le Pérou avant lit conquête espagno d
en grand nombre ia St. Vit:cent île Paul dans la maison de ce fone- les principaux historiens originaux et quelques doncumucIts inédits $tir sur
tionaire. Un excellent discours tic M. ernain sur le. Irogrés antiquités dle ce pays.
dle l'instruictiona puhhique en ce Pays, let les. atv4atagtes. (tesasoi
iens I'instiutcurs a été vivetaent applaudi J. T. ni Sr. (twAniuN LArI ('étre liihrireurix, Pour tie Pighu

Trois délicieux petits volumes pleins d'ue sîavo et spirituele a
M. Dalaire, imstituteur de Ste. Rose, a été élu président dle la dus i Mt. Jules Tardieu, oliraire-éditer dit le not devrail Paritte

section, I. A. letier, instituteur tIe Ste. Anntue îles ines a été deux fois siur le couvert mais qui a eu la modestie le se cacher soiu 0
choisi poir etre le secretaire-trésoiier, et NMINI. Edouaird Corbeil de pseudonyme. Ni. Tardieu ainsi, qlue M. Didot, sera bientot autssii céhlé
St. Tiomas, Eie 'Moineau, de Ste. Scholastique, J'rémie Sauvé, comme écrivain qu'il l'est déjà comme libraire.
de St. Jérôme, J. J. Dagenais, île St. Martiti et lacques Catitté, de 3loiitréai Ayril Wen.
St. Vincent de Paul, out été nommés membres <lu conseil le section. t aitli fitîtie

Le village de St. ELustachte a ôté choisi vottmme chef-lieu Nov.l nnu o Iritisi North America, is exten
dernier samedi de juin prochalnu a été fixé pour la prochîainie ecture published by request of the .iercnnt brary Asso
assemblée. ontreil, Ct pnges itSo. Loveil, imprimeur.

M. lo président Daîttire a été désig poliur préparer ute lecture
ponr la prochane réunion. A la suite de cette organisation plu-
8icurs questions inportantes ont été discutées, et d'attres ont été IltelRevue Memmelle
remises ài )a prochamne réunion.Urmse i cllena poi rpr alsoisue La chute de Lucknow et la prise dle Canton ouvrent Jextrctte OriUnt excellent deir préparé par les soinrs aet frai de M. co nux idées Euîropéennes et ces ileux faits consommés i lans Jtire
l'inspectur.Gcrmtiu, attendait les instituteurs au sortir de la con- partie dle cette année suffiraient et eux-sculs pour li assigner. tie

dans l'histoire parmi les époqules remarquables.
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prise de Cantoi t* rappelé nux Canadiens d'anIltcieines cottnanissansces
oet loin cel iendant d'être oubliées dCcu'u Lord Elgin, notre ain-

uuerneur genéral et son scecrtaire M. Oliplant et les officiers et

equuii i ii co, rvette rntiis t l pr e trouvent à tîguirer dans

Sgra éeet. résultat I 'alin anglo-fratsçaise, li coutre.
pléliîier île la corvett-. ileu l'honneur de planter le pîtremier le dra-

de l l rance sur ni fort Chinois.
nliS que leurs itttes et leurs armîtes coinbattent ainsi cote-a-cute
i ut qu lattentat d'Orsmii avait soulevées enître notre atncientte

Ste le mtértpaotri beinlent ctt voi e s'applamlir et la situa.
eisropéenite est deventun peu plus ramîitS rante, tualgré de nu'elles

alatións L'eipereitr iloitim oitutIr sont umbassadeur le tînîrecIhal
u tbier ile de lalktakof. " e choix tit slirituellenent M. Gaillardeit

e avoir deux sigtuitkutti'I4 tuis Johnt Iulîl u e li bon esprit île
n la vr doe duit boncut. Le totvel v ia eur 'a dit-on dé-

r I lus grattulî magititcece, et l'AIngleterre de spi cute île sorte
j ct du sang et des aitp«:resiqui pouvaient résulter des mtal ntetn i

m t'y si ecltmeint iiui île l'or répandu il flots et les lieux nations sont
t h etpuisr permS te cette iu'cente| variante au 'oétiqut

tuiduid delirant reges lîlcettuîttr Aviivi.

t te se caltne le 7ïVt lîs île Londrs sebIlile vouloir sotfiter de
tempêtes et à prooisit dS reiitrulil ms qu'a iSuggérées i certaines

f-ý1. frau 1aise, 'oceüpa-tion dle l'lle die Pérint par l'Antgleoterre-, il se pro.
=çe im ir en tre lá pereement de l'ithtte die Suez, et traite l'inîtri-
c"l pui se Sont Iiàla tt ile cette entreprise. Périm est une

îtreï fortequi garle later lt ouge cotite Gibraltar
ytrla 3a itrane et le sin que l'Angleterre a tiis île s'ent

prr r.it Noir qu'elle prévoit le suc pluci Iout tnointi raptîroché de
d e de. de Lens 's )F

Fratie lt'dirPari3ldi reste nement de quoi e lis rire
r p sè, drilus de la plIitique. p Lilisenînt le la

io nreent à pa4 le géant et Ina i ration iut boulevurl le Sé-
t en et. fue nouvelle lireuv Pour lai Fraste elle-mtéme les ri-

mattériel a e finit plusus le rgne glorieux du
j ,arni cier'eutr q slis la monarcie uiositive et financière le Louis

ilue on avait suron é le Npoléon de la paix. On vient
maugurer le et dlie fer de î n GenoveL à andirable et diflicile rit-
ermîexécutée sians épargne et qui offre le contraste piquant le relier

emblte Lyo le centre de li Propigation de la foi catholique, lit ville la
i us aprtode apres Ronte, a Gcnéove la.1fille ainée île Calvins.

Si proesuitîisne et le cathoitiismeu français pa:îrassenait nas
;e donneutr la main il travers les Allies, il nien est gueres die imtêntem I TJ-

tos li suation politiute compliquee par les que:elles religieuses
devient dle jour en jousir plus tendue. Lii queasti)t dec la double majorité et
celle île l'usure sont venues nugmsenter les ditlicultés et lia session emn-
k'lyée ai grandes partie àl décider îles contestations d'élection est déja

tris avancée sauts nue les allires puliglies le soient également.
La îînestiou des 

t
cu'tles iixt"s et des écoles séparées sujet éternel de

iistenutions 'lns le Hut-Cada, njoute île sombres couleurs il un tableau
qui n'est Pus téj1 tres gai, et auit milieu de tout celàu on parle fortement
et( uuntte detnanii le derévisii île la décision impériale sur la qtestion il t

é 0 I guverenent et le la réunion dle toutes les provinees britain-
gullus.

Tinulis que l'atitnosîtptre politique se charge île plus en plus, l'atios-
Ilîcre véritable s'éc ltair:cit et quelques >eaux jours de printemps sont ve-

iéveiller la nature engourdie it ais la fiît dît mois a été soimmt5e5 toite
à proportil tte le commencement, .Le gai visiteur uîe les

pi ets ciaentdans toust les pays le reniouidei duit l tilt Ily et ie Ronsard
ra tre tuontré utelues tinstis a relrotsse chenin.
A cette épotue dé 'attée, il est unie cérémonnie religieuse pleine le

srce et de pioeie qui se iluutrie adtnirableient avec le réveil ei' lae nature,
C'est la preisiere comunion des enif.îns. Elle n'a pas encore ett lieu à
Montréal, imais A Québec les journaux nous ont fourni les chiffres qui
oint usutsi consolaIns pour les utnes pieulses qu'éloquents tit poiit île vue

deja staîtiuue ocCale. l'us moins de 1,023 enfans .uo sont alprochlés
ur la reulière fois le li table mitt 223 à lia patroisse dle Notre-Dame,

"nt tout garçons et 123 filles, 5,15 ti l'église île la paroisse el St. Ilocît
ut 22î garçons et0 ;illes et 26,î etiline d'origine irlandaise à l'é-
gise d St. Patrice, dont li; garçons et 11 filles ce quii donne ei tout
4l rigin frInçilse i, 265 d'origine irlandiise e garçons et,551
Quelque iarrière qute Pon suive plus tard, dan q1uîeluînîe ftusse route

q le s p h11oun, l'urguell et le lote nous entraienit, li première coin-
tiiot crl" aume uI souvenir ilut ciel toi-mtme, reste toujours dans notre

%%cec ses voiles blancs4 ses parures de lieurs, ses chants pieuxci geS l sues îiî's dle cierges alimiés. Naoeéon uutien île ses géné-
rnu, île Ces fouilles l' uerre quii avaliet assujeuti l'Europe à ses capri-

,a ou 'isait un jouir :u a s uel fit le ilus beau jour île
ce" . Wuagraiu, lit l'itn,-Austerlit. dit l'itntre,-Le 21 inars s'écrie

18 Ituaire.-lien îe tout cela leur lit l'immortel
'' , l eau jur de ia vie, c'est clii le ma premiere coin-

IA renuaurîîuanî,ît nt dle' ces braves uit essuyait furtivement

Pain'avez compri général 'lui it-il avec l'accent le
4 i tIS Apres avoir cité ce trait le Journal dle Quéece, le fait suivre
yi ePlce île vers chiarnmsuîîte à laqtulocle ious empruntons ceux que

Petits nfants, tout bilanes de la robe et de l'ase,
Petits eofants, tout blancs du cour et de l'esprit,

Attirez lia divine flammte
Sur le iioiale Il la foi périt

l'riez pour l'orpîhelin qui g audit sais asile
Pour Ienfant égaré qu'on délaisse inutile,
Qu'eliîorte la temnpête et qui produit le miai
Priez pour ces enfans vous enviant p)eut-être,

alssouriant encore en Vous vovant paraitre,
Sanis laîiner le secret dum bîonhl:ttur inégal.

Petiets enfutt riolieux dcs riclesses île T?,i tùte
0 du divin esprit entretenez la ilammuie I
Deiandez ais Seigneur la grâce la plus forte,
Pour qu'avant vous, enflans, le trépas nous e nporte
Et que fermant nou yVeux vous pleuriez seuls sur nout,
0111 lriez donuc priZ, priez nussi pour vous

NTS T FAITS D VERS

lul..CtNtu t'IS3TITltUCTuti 1'UIît.tQtc.

y il y a mintenut dans la cité île New York 45 écoles élémentaires
indépe'ndtnîes, .on la direction des Frères des écoles chrétiennes et de
religieusîes de dilférens ordres, fréquentées lar 13,00 enfans. Les Jésuites
et les Freres ont en outre qutatre colléges fréquentée par eo0 élèves. Les
religieuses Ursulines et celles du Sacré Cieur possèdent buit acadénies
où Von instruit avec sein 3,00 jeunes tilles. Les autorités municipales
ont iootnn aux Sours de St. Vincent de aul i un terrain où elles se pro-
posent de construire urte maisoti d'écjle. i d î.ité de ce don a été
contestée par le bureau d'éducation, mais a été mitintenue ent justice.
Aucune de ces institutions nest sutbventionnée par l'état.

-Un lorre nntde lu netlede Gursecy prétend qu'il y a inconve-
nance àl donner le nom de riuggcrl sehoolx aux écoles ouvertes aux enfants des
iptuvres, et que ce nouin tend à déprécier le cîractôre des institutions oû
ces etfants vont recevoir des mains des persontnes charitlbles ui les diri-
gent ion seulement l'éducntion mais encore des habits pour se vêtir. Il
serait plus convenalle, selon lui, gu'on les aîppelett écoles le charité,
,ehcîols ofchîîrity, ou bien encore écoles pour les pauvres, schoolsforî fhe
îlextiluir.

-- Nous avons souvent sulggéré dans ce journal l'importance de la
natation dans t e'ducation tysiqe au point le vite dît saltt personnel
et au point le vue de l'humîtnaimté. Le rapport dut suirintendînnt de 'lis-
truction publique pour 1856, s'cxlritle dans le memue seins. A Pappui do
cette idée, àt laquelle ious tenons. nous renvoytois nos lecteurs a lit livrai-
sot Iut 17 Avril de 'lllts1tted Llo, Ne's, eon ils verront le portrait de
M. Joseiphl ilolgson, célèbre nageur anglais, qui a tu le bonheur de saut-
ver la vie àt plus de douze personnes, seul, sans cotnpter les nombreux
nitufriges où, aidé 'aPutres personnes, il a puissamment contribué à sauver
is grand nombre tie créatures humaines. îDans les temptes il se tient
toutjulrs sur lia grève le lit côte nord-est le lAngleterre avec utn appareil
de sauvetage, îprét i s'élancer à lit nmer On l'appelle l the storny etrel,
la pîétrelle îles tetes. (1) il pessède plusieurs médailles d'argent de la
société humaine royale, i Salioul life40orti'î inistilution, de la chminibre
le commerce ud'Aigleterre, et il n le plus reçu tunte médîLaille ior de
l'empereur des Français, pour avoir sauvé l'équipnge d'uin vaisseau fran-

çais ; sais ce qui doit lui valoir mieux que toutes les médailles c'est le
têioeîigtnîtge île su consienace et lit douce sttiÊfactianî d'Iavoir rendu à la
vie et à leurs familles un si grand iomblre de ses scmoblables 1

- Nous venons de recevoir de Bordeaux le Journal d'Eîuitcalion de cette
ville, avec lequel nous allons pouvoir échanger. Ce recueil mensuel con-
prend 24 plages 8c. il est rédigé par M. Clouizet, aitné, professeur de
bMlles-lettres et sauteur île plusieurs onvrages didctiques. C'est une
charnutte cllectiott Ins liuelle ious ittus propunns de puier fré-

quemîsmeint. Nous lui emlpruntons autjourd'iui les rers a aplipredreuîc par
cœur. Le Journal dA1& l iu le Bordeaux etn est rendtu A sa 0e ain ee.

Nots devons aussi remercier M. Chorles Daruî île Penvoi dt Btclti
des Crèches, et les choses aimables tille contient tine île ses dernières livrai-
à l'adresse le notre journal. Nous publierons dans ite Prochaine

livraison llPhistoriquiie des crèche, institutions qui, ainsi lie les Satled'.-asile
seraient île it plus grande utilité dans nos grandes cités.

- . C 1litulîatiti auteuir le la grantmanire q porte s01 um oîîî, no maire île
oinsville-le-Port, ineibre dut, conseil île l'arrondissement île Sceaux,

chlevalier île la légion d'hionnenîr, est décédé le 2& janvier dernier, etn son
clh&«tett île lolotngis. lias le m»êine temps oi la France perd un de ses

graaitmiriens, elle se ilispose t élever un monument il celui dolt la rélui-
tation est niitsi grande quî'elle est ancienne, s fameux lliomond1tl lonit les

(t) oitin ule elier irvî eîîtSîîîîtîî m ur tr cétes îLe tua rtidtîe Bretatie ct auisi aur celte
du golfe St. tsAureit.
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écoles du Bas-Canada et même les colléges classiques, ont tant de sujet
de vénérér la mémoire. Cet excellent auteur était né à Chaulnes, village
de la somme, en 1727. Voué à l'enseignement, il fut quelque temps prin-
cipal du collége d'Invi'le, puis professeur de sixième au collége du cardi-
nal Lemoine. Jamais il ne voulut accepter d'autre grade et ne s'occupa
que de travaux utiles à la jeunesse. Emprisonné en 1792, il fut rendu à
la liberté par Tallien, qui avait été son élève et mourut en 1794 à 67 ans.
En sa qualité de chef lieu du département de la Somme, la ville d'A miens
prétend élever une statue au modeste au professeur dévoué. " Une
société s'est formée dit le Jaurnal des instituteurs, on a ouvert une sous-
cription, on y a convié tous les lecteurs du de viris illnstribus; le nombre
en est grand ; et assure la destinée du monument dont l'érection sera
sans doute prochaine. La statue du grammairien est l'œuvre de M. de
Forceville. Lhomond est représenté debout, la tête nue et légèrement
inclinée. Il est vêtu de la large toge du professeur. Dans la main droite
il tient quelques feuilles de papier. La tête est étudiee avec soin et la
figure respire le calme et la bienveillance. Le marbre de cette statue
pourra être terminé avant la fin de l'année."

-La fête annuelle de l'association des instituteurs de la Seine a eu lieu
cette année le jour de la Saint-Charlemagne dans l'église de Saint Ger-
main l'Auxerrois dont la nef et le chœur étaient entièrement remplis par
les membres de la société et par des députations de leurs éleves. Ces
derniers au nombre de 300 ont chanté une messe en musique a ec beau-
coup d'ensemble, Son Em. Mgr. le cardinal Morlot, archévêque de Paris
à honoré la solennité de sa présence. Après la messe il a prononcé un
discours dans lequel il s'est adressé non seulement aux instituteurs et aux
institutrices, mais encore aux parents et aux élèves. Il a remercié les
premiers des services qu'ils rendent à la société en se consacrant à l'édu-
cation de la jeunesse : il a rappelé aux parents leurs obligations envers
ceux qui veulent bien les remplacer auprès de leurs enfans, et à ceux-ci
la reconnaissance qu'ils doivent à leurs maîtres pour les soins dont ils sont
l'objet et auxquels ils devront en grandre partie ce qu'ils seront un jour.
Son Eminence a ensuite entretenu les instituteurs de leur mission, toute
d'abnégation et de dévouement, mission dans laquelle on ne peut réusir
sans un zèle persévérant, sans l'amour de ses devoirs, sans le désir sin-
cèi, de faire des êtres qu'on est chargé d'élever, des hommes vertueux et
de parfaits chrétiens; mission qui pour être bien remplie, exige des forces
plus qu'humaines, et où l'on ne saurait triompher des difficultés sans le
secours qui vient d'en haut. Aussi a-t-il ajouté en terminant, qu'il appe-
lait les bénédictions de Dieu sur eux, sur leurs travaux, sur leurs établis-
semens et sur leurs familles. Cette cérémonie a été suivie d'une quête
faite pourles instituteurs vieux et infirmes, qui ne sont pas membres de la
société, laquelle ne se contente point de secourir ses membres d'après ses
réglements ; mais étend sa charité jusqu'à ceux qui ont négligé d en
faire partie et de s'assurer des secours dans leur veillesse, par une prime
annuelle.

BULLETIN DES LETTPES.

- M. Jacques Viger de Montréal, bien connu par ses travaux et ses
écrits sur l'histoire et l'archéologie vient d'être élu membre corres-
pondant de la société historique de l'état du Michigan. Cette so-
ciété a résolu de célébrer avec appareil le prochain anniversaire
de la fondation de la cité du Détroit par La Motte Cadillac, le 24 juillet
1701. M. L. H. Latour, vice-président de la société d'histoire naturelle
de Montréal, a aussi été reçu membre correspondant de l'académie des
sciences de St. Louis du Missouri. M. le professeur Bibaud et le Dr.
Meilleur ont été nommés membres de la société historique de Chicago.
Le même honneur a été fait à l'hon. P. J. O. Chauveau, par l'académie
des sciences de la Nouvelle Orléans.

- M. Charles McKay, le poète anglais, l'un des principaux rédacteurs
de l'1llustrated London News, est maintenant dans cette ville, où il est
l'hôte de l'hon. John Young. Il a fait une lecture devant l'association de
la bibliothèque mercantile et il doit en faire plusieurs autres Il a pris la
poésie pour texte de cette première leçon. Depuis que M. McKay est en
Amérique, le London News est rempli de gravures et d'impressions de
voyage, où sont peints les mœurs, les villes et les paysages des Etats-
Unis : il est probable que le Canada va maintenant avoir son tour. A
l'exception de MM. Ampère, de Puibusque et Marmier, nous ne connaissons
guères de voyageurs européens qui aient rendu justice au Bas-Canada
et à l race française qui l'habite ; nous verrons si nous serons plus
heureux avec M. McKay.

- M. Guizot est sur le point de publier des " Mémoires pour servir à
l'histoire de mon temps." L'Union de Paris contient des extraits de cet
ouvrage.

-Une souscription publique vient d'être mise sur pied en France, pour
empêcher la vente des biens de M. de Lamart"ne. Le ministre de l'inté-
rieur en donnant l'autorisation rpquise par loi, s'est servi de la part de
l'empereur, des expressions les plus courtoises à l'égard de l'illustre poëte,
et il termine par annoncer que S. M. désire s'inscrire personnellement sur
la liste.

- Nous avons reçu les premières livraisons de la Correspondance Litté-
raire, publiée à Paris et dont les rédacteurs veulent bien échanger avec
notre journal. Cette revue critique s'occupe principalement des curiosi-
tés de la littérature et des beaux-arts. Elle est précieuse pour les érudits
et pour tous ceux qui prétendent le devenir. Elle se publie le cinq de
chaque m>is et contient 24 pages grand in-8o à deux colonnes. Prix de
l'abonnement, 10 francs par année.

-M. Michaud, auteur du grand dictionnaire biographique, l'ouvrage le
plus considérable de ce genre qui ait été publié dans aucune langue, vient
de mourir.

BULLETIN DEs ARTs ET DES BEAUx-ARTs.

- Nous annongons avec plaisir qu'une dame bien connue par ses remar-
quables compositions pour le piano, s'est entendue avec la célèbre maison
de Scheidmayer & Cie., de Stuttgard, au sujet de ses pianos, harmoniums,
et orgues, pour lesquels on a décerné aux habiles facteurs de ces instru-
ments des médailles d'or aux expositions de Londres et de Paris. Madame
Shephard se propose d'en faire l'importation. Ses agens sont MM. Cré-
mazie, libraires, à Québec, M. RollandZ à Montréal et M. Larue aux Trois-
Rivières. Les commandes peuvent etre faites directement à madame
Shephard, à Québec, rue Ste. Anne, 42.

BULLETIN DES SCINCES.

- Ou vient d'établir au Luxembourg à Paris, une école d'apiculture
et déjà l'ot peut voir réunies dans le local que l'on y destine, toutes les
formes de ruches en usage dans le monde entier, depuis la simple hutte
de paille jusqu'au joli petit palais de cristal, qui permet d'étudier linté-
ressaut travail des abeilles. L'apiculture fait en France de grands progrès
et elle est surtout pratiquée par les instituteurs, pour qui elle constitue
un délassement agréable, intéressant, instructif et surtout très lucratif.
Pourquoi n'en serait-il pas de même en Canada, où dans le district do
Montréal surtout les ruches à miel sont si profitables ?

- L'academie des sciences de Paris comprend onze sections et deux
divisions. Voici les noms des 62 savans qui se partagent ces sections.-
Divisions des sciences mathématiques. Première section.-Géométrie :
MM. Biot, Poinsot, Lamé, Chasle, Bertrand et Hermite. 2de section.-
Méchanique: MM. le baron Dupin, Poncelet, Piobert, Morin, et Combes.
3e section.-Astronomie : MM. Mathieu, Liouville, Langier, Le Verrier,
Faye et Delaunay. 4e section.-Géographie et navigation: MM. Du-
perrey, Bravais et Daussy. 5e section.-Physique générale : MM. Bec-
querelle, Pouillet, Babinet, Duhamel, Despretz et le baron Caignard de
Latour. Seconde division.-Sciences physiques.-Ire section.-Chimie .
MM. Chevreul, Dumas, Pelouze, Regnault, Balard et Frémy. 2de section.-
Minéralogie : MM. Cordier, Berthier, de Senarmont, Delafosse, le vicomte
d'Archiac et S e.-Claire-Deville. 3e section--Botanique : MM. Bron-
gniart, Montagne, Tulasne, Moquin-Tandon, Payer et Gay. 4e section.-
Economie rurale : MM. Boussingault, le comte de Gasparin, Payen, Rayer,
Decaisne et Péligot. 5e section.-Anatomie et zoologie : MM. Dumeril,
Geoffroy-Saint-Hilaire, Edwards, Valenciennes, Coste et De Quatrefages.
6e section.-Médecine et chirurgie; MM. Serres, Andral, Velpeau, Ber-
nard, Cloquet et Jobert de Lamballe. Il y a en outre deux secrétaires et
neuf membres qui n'appartiennent à aucune section. M. Elie de Beaumont
est secrétaire de la division des sciences physiques. Les neuf autres mem-
bres sont MM. le baron Séguier, Civiale, Bussy, Delessert, Bienaymé, le
maréchal Vaillant, de Verneuil, le vice-amiral Dupetit-Thouars et Passy.
Il y a huit membres associés étrangers et 100 membres correspondants.

-Une des plus admirables tntreprises de la science moderne a été le
desséchement de la mer de Harlem, rendue à la culture. On ne peut voir
sans émotion la charue tracer ses sillons dans cette immense étendue de
terrein conjuré par les eaux depuis le douzième siècle reconquise aujour-
d'hui par l'industrie, et dont les moissons surgissent riches et verdroyantes,
la où six années auparavant régnaient la tempête et les naufrages. L'exem-
ple de la Hollande à trouvé des imitateurs chez les Italiens; ceux-ci se dis.
posent à déssécher le lac de Célano, le lac Lucrin des anciens. Déjà
2,000 ouvriers sont à l'œuvre. Le lac de Harlem renfermait disait-on,
douze villes et on ne sait combien de villages. Les traditions prétendent
même que par un beau soleil on appercevait encore sous l'eau les clochers
de ces cités englouties. Le lac desséché, on n'a pas trouvé la moindre
trace de mine, pas une pierre taillée de la main de l'homme, pas une
pièce de monnaie, encore moins de clochers 1 Nous souhaitons que le prince
Torlonia placé à la tête de l'entreprise italienne n'éprouve pas une sem-
blable déception et qu'il exhume de leur linceuil avec leurs trésors et leurs
mystères, les villes latines, abîmées depuis tant de siècles sous les flots
qui coulent maintenant au milieu d'une ceinture de collines et de forêts.-
Journal de Bruxelles.

ETAT des sommes payées par le Département de l'Instraction Publique du
ler Janvier au 31 Mars 1858.

A. Ecoles communes............................$ 63198 47 ets.
B. Education s: périeure.......................... 67,846 16
C. Ecole normn'e Jacques-Cartier................. 3,043 47
D. Ecole norma!c McGill................ ......... 943 96
E. Ecole normn'" Laval.......................... 3667 83
F. Journaux d'Education......................... 816 39
G. Contingents.................................. 1,405 76
1. Bibliothèque du département................... 844 14
J. Bibliothèques caroissiales...................... 207 72
K. Livres pour prix............................... 247 72
L Salaires des Inspecteurs....................... 4506, 25
M Municipalités pauvres ........ .................. 35'70 00

$140,387 87

Dei Preus d Vapeur dle Senécal, Dansiel 4 CUe., 4, Rue Saint Vine't .


